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DE MEDECINE 


SU R 
LE FLUX-MENSTRUEL 


EURE 
| LA ECURATION 
DES MALADIES DE LA TETE. 
Eu PONT 
PAR RAPPORT A LA PREMIERE 
Partie , on donne une Théorie nouvel= 
le fur je Flux périodique des femmes 3 
& par rapport à la feconde , on propofe 
un remede nouveau contre “es Maladies 
Céphaliques. 
Dédiés à Meffieurs les Etudians en Me: 
decine © Chirurgie. 


| Traduits du Latin de M. Robert EMETT, Médeæ 
cin de la Société ane des SÉRÉHEES de Mont 
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A MESSIEURS 
LES ÉTUDIANS 
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| En Medecine & en Chirurgie. 


VABESSIEURS; 
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: Comme les devoirs de Mo | 
Ê } ‘ nel US > ? SE 
nerat me mettent & portée de 
A a 


- 


LOC TE PIRE 

vous parler fouvent ; Ÿ* com 
me j'ai le plailw de travailler 
avec plufieurs d'entre vous tous 
des jours 3 dévoué à Pinftruce 
æion Littéraire de ceux qui veu- 
dent prendre de mes leçons » 
al étoit jufle auff que je leur 
fe part de mes amufemens 
dans cette partie. C’efl dans 
cette vdé, MESSIEURS, 
que je vous dédie la Traduc- 
tion de ces Effais de Mede- 
cine. Us font l'ouvrage d'un 


jeune Docteur ; ils doivent pare 


EPITRE if 
là être un motif. pour vous 
engager a les lire : vous y 
trouverez de quoi profiter @* 
far quoi raifonner. J'ai ef en 
core une autre intention dans 
ce travail 3 ça été de mettre 
entre vos mains un Livre de 
PArt, qui pât fervir d'Au: 
teur traduit 2 ceux qui com- 
mencent le Latin ; je leur con 
(eille de l'expliquer, © de le 
regarder moIns comme une té 
he pénible ; que comme une 
éeréation inftruétive. Enfin ; ; 


À a 


iv EPITRE, 

MESSIEURS, je vois 
l'offre de tout Mon cœur ; on 
je fouhaite que vous le rece- 


viez avec accueil. Je fuis 


MESSIEURS; 


Votre RS Èt & Li 
obéiffant Serviteu 


HURTAUT. 


| | 


Ress 
HETES ELLE SSL ILITENS à 
a 2 
EPITRE DEDICATOIRE 
1 A | 
M. VON HALLER, 
DOCTEUR EN PHILOSOPHIE 
- ©’ en Medecinez Confeiller Aulique 
= Premier Medecin. Eleétoral; ci-de- 
vant Profeffeur en Medecine, Ana- 
. rome, Chirurgie & Botanique , Pré- 
… fident du College de Chirurgie & de 
la Société Royale des Sciences de 
Gortingens Afjocié de P Académie 
Royale des Curieux © des Sociétés 
= Royales d’ Angleterre ; Pruffe, Suede 
. & Upfal. | 1 
Ducentumwir au Grand Confail de la 
République de Berne, Co. 


Monsieur, 


.… Il vous paroïtra furpre- 


v] EPITRE. 

nant qu'un Auteur encore 
inconnu ait pris la liberté de 
vous dédier cet Ouvrage qui 
eft fi peu digne d’être ho- 
noré de votre nom. Mais, 
comme on ne reçoit que 
très-difficilement les nouvel- 
les Théories , quoique vraies 
& bien traitées , je me fuis 
trouvé dans la néceflité de 
m'appuyer de l'autorité de 
quelque Grand - Homme , 
pour manifefter des vérités 
qui je font contenues, & 
que j'ai peut-être aufli eû 
le malheur de ne pas ex- 
pliquer aflez clairement. 


EPITRE ‘vi 
Pour cela ,; javois befoin: 
d'un Proteéteur de la pre- 
miere réputatiof ,; & jai 
penié , avec raifon,que mon 
Ouvrage ,; quoique com 
_mun, muni de votre nom » 
MONSIEUR, enrece- 
vroit moins d'atteintes. Mon 
choix n'a donc point été 
difficile à faire. En eflet, 
MONSIEUR, vousavez 
toûjours occupé la premiere 
place dans mon efprit, & 
jai ofé juger que je ne pou- 
vois pas mieux m'adrefler 
qu'à vous , pour donner du: 
Re & de l'appui aux: 


a 117 


vi, EPITRE. 

Ecrits d’un jeune homme 
comme moi. Tout le mon: 
de fçait que le beau zele 
qui vous ‘anime pour l'Elé- 
vation & la Propagationdes 
Sciences & des Arts, nous 
a procuré l’érection d’une 
nouvelle Société, fous Les 
aufpices de l’Augufte Roi 
Georges, Monarque de la 
Grande Bretagne. Vos foins 
encore ont procuré & font 
fleurir un pareil établife- 
ment à Gortingen, où vous 
occupez,avec toute la jufti- 
ce; l'équité & la gloire poË 
fibles', la Charge de Préfi- 


EPITRE ïx 
dent perpétuel. Les Peuples 
les plus reculés n'ignorenc 
pas quels font vos mérites. 

Anatomille illuftre , on.a 
obligation à vos Recher- 
-ches de la Découverte du 
Syftéme artericl. Botaniflepro- 
fond, vous ne faites point 
d'herboriftion ; que vous 
n'y donniez, par vos con- 
noiflances exquiles, celle 
de quelques nouvelles Plan- 
tes & d’une infinité d’autres 
d’une efpecenouvelle. Où, 
MONSIEUR , votre nom 
éclate parmi les plus fameux 
_Botaniftes de l'Univers. 


 ' EPIFRS: | 

Donnez-vous du relâche à 
votre efprit, & fatisfaites- 
Vous au goût que Vous avez 
pour la Poëfe, vous peignez 
les mœurs & la fimplicité 
naturelle des Habitans des 
Alpes, vous nous faites écrier 
avec une jove fans égales: 
Mortels heureux, la vertu: 
qui abandonne les Villes, 
habite & regne parmi vos 
rochers ! Perfonne n'ignore 
combienvousexcellez dans 
la Phifiologie ; & qui ne {çait 
pas encore qu'on vous eft 
redevable des excellentes: 
Annotations dont vousavez 


Had PT EIRE Tri 
enrichi les infitutions de 
Boerhaave? En quel endroit 
du monde ne lit-on pas vo- 
tre Phifologie? Et plût-à- 
Dieu que nous ayonsbientôt 
entre les mains ce grandOu- 
vrage que Vous nous pro- 
mettez, & que chacun fe 
prépare à recevoiravecavi- 
dité, & qu'il attend avec 
| impatience. Vous ne ferez 
| pas un crime fi vous remet- 
tez pendant quelque tems le 
{oin des affaires de la Ré- 
publique de Berse. Le gen- 
re humain vous prie de fuf- 
pendre vos grandes occupa 


x ÉPITRE 
tions. Faites gémir la prefle | 
fur un Ouvrage fi utile. Ah! 
pourquoiavez- vous étéfitôt 
| sppéllé au Miniftere ? Atti- 
ré parle bruit de votre gran 
de renommée, je brûlois du 
défir d'aller vous entendre; 
j'y avois déja dirigé mes pas, 
lorfque je fus-arrêté fubite- 
ment dans ma courfe. Vous 
abandonnâtes la Chaire, & : 
vous prites un fardeau enco- 
re plus difficile à foûtenir, 
Tenant les rênes d’une Ré- 
publique, votre voix fe fait 
diftinguer parmi celles des 
 Deux-cens. Je le répete; il 


EPTEMRES 
ne manquoit à mon bonheur 
que de Vous entendre; mais 
cette félicité m’eft interdi- 
te : il ne me refte que celle 
de feuilleter vos Ouvrages. 
Geme BIORPETA cependant 
d’avoir eù pour Maître le cé- 
lebre Monro , & je me rap- 
pellerai toûjoursavec plaifir 
les Etudes Anatomiques &c 
les Recherches que fes doc- 
tes lecons m'ont fait faire 
Ge Le corps humain. ) 
Je vousdoistant, qu’à quel 
ques, égards ,.je pourrois 
prendre le. titre de votre 
Pise 5:00 1 aurai où 


iv: EPITRE | 
jours pour vous, MonsIEUR , 
le plus grand refpect. Poëte, 
Anatomifte , Botanifte, Phi- 
fiologue & Sénateur , vous 
furpañlez tous vos Contem- 
porains. En effet, il n'eft 
donné qu'à un très - petit 
- nombre d’exceller par tant 
de Sciences, & à peine les 
fiecles paflés nous en four- 
niflent-ils quelques exem- 
ples. Vous pofledez enco< 
re, MONSIEUR, un | 
autre don très-rare : c’eft la 
douceur des mœurs & la 
Politéfle. Vous vous êtes 
prèté affectueufement à 


RP LR XV 
l’empreflement que j'avois 
de vous demander votre 
nom; pour mettre à Îa 
tête de ces Effais. Soyez- 
leur donc favorable , 
MONSIEUR, & quoi- 
qu'ils foient indignes de 
vous être préfentés, qu'ils 
vous fervent au moins de 
témoignage public, & qu'ils. 
{oient le gage le plus af- 
füré de mon profond ref- 
pet & de ma reconnoif- 
fance. Permettez - moi , 
MONSIEUR, de vous 
faire la révérence, & de 
vous dire que je prie qu'une 


rd 


: LAPS A lERE* 
vie aufi: utile à l'Univers 
lui foit conlervée. 


+ ROBERT EMETT. 
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DU TRADUCTEUR: 


D ES que ce Livre. me 
tomba entre les mains, & 
à peine l'eus-je parcouru ;. 
que je pris la réfolution de: 
le traduire. La fingularité de: 
la Théorie qu'il contientme: 
frappa, &, fi jofe le dire. 
m’amufa. 

M. Emert eft un jeune 
Docteur , qui étoit à ê gans 


xviÿ PREFACE. 
de la Société Royale des, 
Sciences de Montpellier ; 
& qui actuellement n’en à 
peut-être pas plus de 22. 
C’eft un Anglois déja très- 
profond, & qui fçait pen- 
fer. Accoûtumé de vivre 
avec les plus grands hom- 
mes de {à Profeflion , il ne 
s'eft fait d'autre fyftème que: 
celui de dire des Chofes ; 

les illuftres Maîtres fous qui 
il a étudié, fçavoient trop 
bien employer leur tems, 
pour infpirer à leur Eleve le: 
goût de fa frivolité. Il con- 
_ Süt la Théorie que je viens 


PREFACE. sis 
de traduire , & la rédigea: 
pour la publier enfuite. 

_. Aprèsnousavoir fait voir: 
que ; par rapport à:la natu- 
re, aux caufes & aux ufa: 
ges du Flux-Menftruel , on: 
enfeigna dans les Ecoles di-- 
verfes opinions & théories, 
qui formerent desténebres: 
inexplicables , dont les-ef- 
fers furent cruels, il nous: 
dit qu'on en vint au point 
“de ne plus vouloir que des: 
Faits de Pratique , pour ap 
prendre à remedier aux ac- 
cidens qui attaqueroient les: 
femmes, IL nous fait voix 

di 


xx  PREFACE 
_ Ferreur où étoient ceux qui 

penfoient ainfi, parce qu'il 
n'y a de Théorie faufle & 
inutile que celle qui eft ap» 
puyée fur des principes 
faux , & qu'il faut diftin. 
guer entre Théorie & H [ypo= 
thefe. La Théorie de notre 
Auteur eft donc fondée fur 
des obfervations de Prati- 
que :_il compare les hypo- 
thefesrefpectives desgrands 
‘hommes , avec les fautes : 
-qu'ilsontcommifes : moyen 
infaillible de découvrir la 
vérité, {ur-tout en matieres 
aufli intéreflantes que font 


“ 


PREFACE: xx. 
elles. de Médecine. 

: Je ne doute point que le 
grand nombre de ceux qui 
font du fentiment contraire 
à M. Emetr, ne difent qu’il 
penfe bien hardiment pour 
un jeune homme , & qu'il 
ne parviendra jamais à éta- 
blir fon fentiment. Je ré- 
PRES à cela, peut-êrre qu'oûi, 
peut-être que non. On a vû 
des chofes aufli incroyables 
s'accréditer, & l’onen voit 
peut-être encore aujour- 
 d'hui : un an fe pañle, la car- 
te change y & ce qui avoit 


fait la fureur de tout: le 


&ÿ PREFACE) 
monde retourne à fes caux _ 
fes. La nouveauté ;. comme: 
on fçaït, a bien du pou- 
voir, c'eft une belle fufée: 
qui meurt pompeufement. 
Or, en gardant la neu- 
tralité fur notre Ouvrage ;. 
ne me fera-t-1l pas permis de: 
dire, en parlant des phé- 
nomenes annuels qui fe 
voyent dans la République : 
des Lettres, que le: même 
Caprice qui fera d’abord 
cenfurer condamner même: : 
ces Effais, pourra, trois ow 
quatre jours après ; les éle- 


ver. Que quelqu'habile 


PRÉFACE; soif 
homme veuille: fe donner 
la peine de raifonner {ur 
POuvrage; sil y trouve de: 
la probabilité, il n'en fau- 
dra pas davantage pour fai- 
re pancher la balance ; les: 
_{çavans Medécins pren- 
_ dront partis les demi-{ca- 
vans approfondiront la ma-. 
tiere ;. les Etudians s'éver- 
 tueront , & tout ira en dif- 
putant, jufqu'à ce qu'il pas 
roifle un Ouvrage ad hoe, 
| qui ferve de médiateur , &- 
| les Éflais de M. Emert , qui 
| peut-être auront pris racis 
ne dans le cœur comme. 


&xiu PREFACE. 
dans la tête de bien du 
monde , auront occupé ;, 
agité les Académies & les 
. Académiciens, & fubfifte- 
ront peut-être par des Par- 
tifans & des Fauteurs. Voilà 
comme : tout s'accrédite. 
Mais reprenons notre Plan. 

L’Auteur rappelle aux 
Lecteurs trois opinions »- 
celle des Partifans de la Lu 
ne, celle des Chymifles & 
celle des Pléthoriciens. 

Quant à la premiere ; 
Erafiftrate, dit-il, a étéun 
des premiers qui l'ait em. 
braflée. : 
ce 


PREFACE,  xxu 

Les Chymiftes enfuite 
expliquerent le Phénomene 
des Regles, par leurs Menf- 
trues alcalins ou acides, ou 
par quelqu’autre procedé 
Chymique ; & leurs fer- 
mentations prévalürent , 
parce qu'il n'y avoit point 
de mois lunaire où les Re- 
gles ne coulaffent. Ces fer- 
mentations, difoient - ils, 
briloient les Barrieres de la 
Matrice , pour en expulfer 
le fang menftruel. Vcufèns 
appelle ce ferment des Fécés 
 dépofés par la Lymphe, 
La troifieme opinion eff 

6 


_ 


(ax  PREFACE. 

celle des Pléthoriciens. 
Alors , on avoit trouvé la 
Méchanique : il n’en fallut 
pas davantage pour la faire 
fervir à expliquer tout ce 
qui fe pañloit dans le corps 
humain. Ces derniers décla- 
rerent la guerre au Fer- 
ment Chymique ; ils ne le re- 
garderent plus que comme 
hypothétique, & fous ce ti- 
tre le rejetterent. Les Plé- 
thoriciensadmîrent doncun 
grand relâchement dans la 
Matrice , avec une chaleur 
confidérable ; une preflion 
perpendiculaire dans les 


PREFACE. xxv 
vaifleaux uterins, & un dia- 
metre différent dans l'aorte 
defcendante que dans af 
. cendante;& voilà comment 
ils expliquerent, par la Plé- 
thore, le Flux - Menftruel. 
_ Peut-être encore n’ont -ils 
RE at Lee 

Mais lPAuteur qui ne 
_s’embarrafle pas de fe brouil- 
ler avec les Pléthoriciens , 
déclare qu'il ne fçauroit fe 
rendre à leur Méchanique. 
Il démontre l'infuffance 
d’une hypothefe reçue, par 
des objections fort cenfées 
contre celle des Pléthori- 
| A 


xxviÿ, PREFACE. 
ciens, & ajoûte à cela fon. 
propre fentimentqu'ilétaye 
d’obfervations de Pratique 
fur l’Anatomie de la Matri- 
ce d’une fille adulte. Je fuis 
für qu'on lira cette defcrip- 
tion avec plaifir. 

Enfuite il rapporte qua 
torze obfervations de Pra- 
tique , & fait la récapitu- 


lation de toute la Théorie 


de la Pléthore , l’examine, 
& fait en même tems l'hif- 
toire de ce qu’elle étoit du 
tems de Friend, de Patcarn, 
& iur-tout de Bocrhaave. … : 
L'Examen roule princi 


} 


PRÉFACE.  axix 
palement fur ces points j 
féavoir : 

1°, Si les Mois coulent | 
auf -tôt que les ; jeunes filles 
{ont parvénues à leur axumr. 
2°, Si les femmes tranfpi- 


| rent moinsque leshommes. 


an Si les vaifleaux ute- 


fins font fitués dans un lieu 


chaud , à l'abri de toute 
Comprefhon ,, &c. 
4°. Si le fang contenu 


dans les vaifleaux fperma- 


tiques , qui eft comprimé 
par une colonne perpendi- 
Culaire , dilate les vaifleaux 
& s'écoule. 

“el à C 11 


xx  PREFACE. | 
_ $°. Si l'aorte defcendan- 
_ te eff plus grande que l’aor- 
te afcendante dans la fem- 
me que dans l'homme. 
 Enün, il finit fon exa- 
men par nier que les mois 
dépendent de la Pléthore , 
parce, dit-il, que les prin-= 
cipes en font vagues, tron- - 
qués & abfolument faux. 
Après avoir ainfi expli- 
qué les différentes Théories 
des anciens, & détaillé l’o- 
pinion des Pléthoriciens , 
il pale à fa Théorie, & 
donne fon fentiment fur l’o- 
rigine des Regles. Je le ré- 


PREFACE. xxx) 
. pete, cette Théorie parot- 
| tra finguliere. | | 
Il s'agit ici des Ph 
| amoureux. Selon M. Emett 
ils décident l'éruption des 
Pegles 

. .: Lorfque la femme Les 
| on la Matrice éprou- 
!. ve un gonflement qui dé 
_pend de Fextravafation du 
fang dans le tiflu fpongieux, 
* Jorfque , par la contraction 
des nerfs, le fang ne peut 
plus retourner par les vei- 
nes. Comme celles-cin’ont 
point de valvules, le fang 


ne fçauroit être réab{axbé | 
Ci. 


wxxiÿ  PREFACE. | 
entierement :ajoûtez à cela 
que leur diametre n’eft pas 
en raifon de proportion 
avec les arteres comme les 
autres veines, & c'elt ce 
qui retarde le retour du 
fang au cœur par les vei- 
nes. Or, ce fang extrava- 
{6 refte dans la fubftance 
cellulaire, diftend les fibres 
de même nom, & forme 
des finus & des anfractuo- 
fités de plufeurs figures , 
erre contre toutes les loix 
de la circulation dans la 
fubftance capable de diften- 
fon ,  juiquè à ce que Les ExX= 


PREFACE. wi 
travafations étant réitérées , 
il s'augmente jufqu’à irriter 
les fibres mufculaires de la 
Matrice, de les exciter à la 
contraction, & enfin d’être 
expul{é. | 
L'Auteur prouve , par 
plufieurs hiftoires & d’après 
un grand nombre d’obfer- 
vations faites par Meflieurs 
Monro & Haller , que le fang 
menftruel s’extravale & fé- 
journe contre toutes les loix 
de la nature ; il étend en- 
core {es preuves par les ob- 
fervations qu’on peut faire 
fur les animaux, qui, lors 


# 


xxxiu PREFACE. 
du fhimulus amoureux , ren- 
dent une liqueur très-ana- 
logue aux Menftrues. UE 
L'origine des Reglesainfi ï 
éxblies il réfout plufeurs 
phénomenes contraires à 
lhypothefe de la Pléthore, 
& qui font inexplicables | 
par fes principes. Il répond 
entr'autres à l'objeétion 
qu’une femme attaquée de 
maladie chronique ne ref 
fént aucun appétitVénérien, 
& conféquemment qu'il ne 
fe fait aucune extravafation 
ni aucun finus. On verra 
quels font ces finus & leurs 


LE” PREFACE. xxx 

| ufages, & ce qui partage 
. les Auteurs à leur fujet. Il 
_employe trois caufes pour 
. expliquer pourquoi les fem: 
_ mes ont leurs Mois lorf 
_ qu'elles font attaquées de 
* fievre, de pefte, de phty- 
fie , &c. C’eft à quoi, felon 
lui, ilnefera pas aifé de ré- 
_ pondre en partant du fyftê- 
_ me de la Pléthore. Enfuite 
il pafle à l’épaifleur de la 
. Matrice dans l’état de grof- 
fefle & après : l’enfante- 
ment, & accorde les diffé- 
rentes opinions à ce fujet. 


| Quoique M, Emert ne 


æxj PREFACE. 
puifle pas. imaginer conike 
ment la Pléthore, C'eft-à- 
dire, le fang menftruel , s’il 
eft fuperflu , {ert ou eft ab- 
folument néceflaire à la pro- 
pagation de l’efpece : tou 
tesfois il explique pour- 
quoi cet écoulement pério- 
dique doït exifter conftam- 
ment dans toutes es fem- 
mes propres à [a généra- 
tion ; il s'étend encore {ar 
les différences des Matri- 

_ Ces, Examine celles quifont 
les plus propres À conce- 
Voir, & celles que l'on doit 


appeller ftériles, 


PREFACE. NAXUIÿ 
Par fa Théorie , il enfei- 
gne pourquoi les Mois com- 
_mencent à couler à quator- 
ze ans, & qu'ils s'arrêtent 
à cinquante-deux ; démon- 
tre que les femmes libidi- 
 neufes & celles qui habitent 
| les pays chauds , ont leurs 
: Regles plus promptement, 
plus fréquemment & plus 
abondamment que celles 
qui vivent dans les pays 
} RSeptentrionaux, & qui font 
.d un tempérament froid : 
. que la Ch'orofe ne dépend 
| point de la fuppreflion des 
* Mois, au contraire : fait 


… 
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XHXUI PRE FACE: " 
voir pourquoi les femmes 
grofles n’ont que rarement 
leurs Regles, quoiqu'elles 
les ayent quelquefois : : que 
les animaux n'ont point de 
mois, & qu'ils ne font pas 
fi fouventatteints du ffimulus 
amoureux ; enfin il dévelop- 
pe la nature & l’ufage de cet 
écoulement, en quoi les an-- 
ciens ont tant erré. | 
Il pañle. enfuite à l’exa- 
men d’autres caufes qui ne 
font purement qu’hypothé- 
tiques , telles que le fang 
extravalé dans le corps fpon- 
‘gieux de l'Uterus lors de 


PREFA CE: xxxix 
l'orgafme Vénérien ; qaiy 
féjourne ; jufqu’à ce que fon 
Volume y devienne aflez 
confidérable ; pour, avec 
d’autres caufes encore, ir- 
riter & contracter les fibres 
mufculaires difperfées par 
toute la Matrice. 

*C’eft ici où M. Emett 
s’expofe peut-être aux ris 
malins des Medecins & des 
 Chirurgiens. Il arbore le 
fentiment d’Erafiffrate , & 
_ donne comme lui à la Lune 
un pouvoir qu'on lui a ôté 
depuis long-tems ; il avertit 
cependant qu’il n’a pas be- 
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foin de fon fecours pour 
expliquer fa Théorie ; mais : 
comme il eft fort fincere, il 
avoue franchement qu'il ef 
partifan de l'empire de la 
Lune. Il eft queftion ici 
de compreflion fur l’atmof- 
phere : on verra qu'il rai- 
fonne très-bien , & qu'il 
amene à bon port le fang 
des Menftrues. : 
Plus une femme eft jeu- 
ne, plus fes fibres peuvent 
être irritées, & lorfque la 
nouvelle Lune ne compri- 
me point l’atmofphere auf 


fenfiblement que lorfqu'el- 
le 
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le eft dans fon plein , elle 
ne fçauroit provoquer les 
mois dans les vieilles , tan- 
dis qu’elle le peut dans les 
jeunes ; c'eft pourquoi ils 
commencent à couler & à 
s'arrêter vers le tems des 
Equinoxes: ( Les fages-fem- 
mes l'ont aflüré à M. Emerr.) 
dans ce tems-là la Lune 
agit directement & très- 
puiflamment fur notre hé- 
mifphere. Il n’en faut pas 
_ d’autres preuves que les dif- 
_ férens flux de la mer au 
 Printems & en Automne, 
_ qui font plus confidérables, 


Si PRERAOE à 
à caufe des Equinoxes: 
Il répond enfuite aux ob: 


jections que l’on peut faire 


contre ce fentiment. 


Enfin , il finit fon Efai 


par quelques obfervations 


touchant la Théorie-Prati- 
que, & les remedes qu'on 


employe dans la fuppreflion 


ou dans l'écoulement trop 
abondant des Regles, & 
pour bien entendre ce qui 
‘lui refte à dire, il explique 
d'où dépendent les fymptô- 


mes qui accompagnent [a 


fuppreflion , & réduit les 
différentes affections mor- 


# 


DU PRÉFACE, ni 

bifiques. des mois à quatre 
claffes. Voilà ce qu'il en- 
feigne par rapport à la théo- 
rie nouvelle desRegles.Paf 
{ons maintenant au remede 
nouveau qu'il propofe dans 
les Maladies de la Tête. 
_ Je vais en donner une idée 
raccourcie, & fair cette . 
Préface. | 

- Les Tragédies de lus é | 
| nait où la vie humaine {oït 
expofée ; {ont fans doute, 
lApoplexie, la Manie , l'E- 
pilepfe & prefque toutes 
es maladies de la tête, 


Dès: -que la fymmétrie 
ay. 


x PRÉFACE. 
qui regne entre Les {olides 
& les fluides de notre COrpS; 
eft dérangée ou viciée , il 
en réfulte une maladie de 
différente efpece , felon le 
lieu qu’elle occupe & lor- 
dre divers d’où elle tire fon 
origine. | 
_ Cet Eflai ne traite que. 
des maladies Céphaliques 
qui partent de la trop gran- 
de vélocité du fang, ou. 
de fon amas dans le Cer- 
veau. L'une de ces caufes 
(la flagnation ) produit la 
langueur , la nonchalance 


& l’affoibliffement ; & l’au- 
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tre (la vélocité du fang 
en fe portant avec impé- 
 tuofité dans les lieux moins 
capables de réfiflance , les 
| inonde » & comprime & 

‘dilate les vaiffeaux lâches. 
De toutes les parties dé- 
biles qui cedent de toutes 

… parts à l’inondation des.li- 
queurs, iln’y en a point qui 
y foit plus fujette que Île 
Cerveau, fiége de l’huma- 
nité. Parla defcription qu’en 
fait M. Emetr, on verra qu'il 
- doits’y déterminer une plus 
_… grande abondance de fang 
que dans toute autre partie, 


ie 
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+ Lesarteres du Cerveau ; 
dit-il, ont un tiers en pro- 
portion avec Îles autres vaif- 
feaux de tout le COrps.; ; 
( c’eft aufli la remarque de 
Mälpighi, voy. Ridley, ch. 
_16.) mais le Cerveau n'a 
pas ce rapport avec tout le 
corps ; ainf il eft à propor- 
tion plus arrofé de fang & 
plus facilement inondé, & 
cela d'autant plus que les 
parois de ces arteres font 
très-minces. La comparai- 
{on qu'il fait de la Machi- 
ne Pneumatique avec le crä- 
ne, Re prouver a ag 
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# point de pulfations dans 
les arteres du Cerveau , -eft 
très-bien employée. 

IL démontre encore par 
des expériences faites farunñ 
Chien trépané , que les 
_mouvemens d’affaiffement 
& d'élévation dans le Cer- 
veau, ne fe font pas dans 
le même tems que les con- 
traétions du cœur; mais 
qu'ils dépendent bfoe 
ment de la refpiration de 
l'animal : car, lorfqu'il inf- 
piroit , le Cerveau s 'afaile 
foit , & lorfqu'il expiroit, 
il fe gonfloit. Galien & Boer- 


alu PREFACE 
haaue:\ penfent- de: même 
M. Emerr: après avoir fait | 
une ‘application fott jufte’ à 
de cetteobfervatiotrat Cer! 
Veau, &:conelüque’eet af 
faiflement alternatif n’a pas- 
lieu dans cé vifcete', tente! 
la folution du Problènte foie 
vant » fçavoir : LORRICE TETE 
D'où provient: laccroi(s’ 
ts dela ‘force mou- - ; 
vante par les: réfiftances-&cs 
la puiflance du cœur pates: 
obftiudionstsiqeyA lus 
Enfin notre, Auteur eh: 
vient à La: Curation.. Abiès» 
avoir aie voit ; -quesumals 


gré 
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gré la faignée & tous lesau- 
tres remedes, le malade ne 
laille pas de perir, foit dans 
un état de fureur, foit dans 
un état d’imbécillité ; où 
bien que la maladie revient 
avec des périodes réguliers 
ou dés accès réitérés ; 1} dit 
qu'ils’eftappliqué avec tou- 
te l'attention dont il étoit 
capable, à prévenir cet état, 
à détruire, ou tout au moins 
à détourner le’‘retour mor 
telde l’Apoplexie , de PE 
pilepfe, &c. il déclare 
 qu'Hippocrate &c Bellin lui 
ont fourni les fumieres nés 

| e 


à 
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ceffaires pou r.cela., ey.9* ni 
. Entierement.- convaineu 
d’après ces grands hommes 
& pai.des expériencesréi- 
téréés, que l’onpouvoit,fans 
danger.éminent,, lier lesar- 
teres-Carotides ; il: Feft-en- 
core plus que-cette.ligatu- 
re produit un très-bon effet 
dans toutes les maladies Cé- 
phaliques qui font caufées 
par la trop. grandeivialenge 
_ou:la tropigrandei quantité 
de fang..Il propofe. donc ce 
.moyen. là comme NOUVEAU, | 
sil ne fe trompe; comme 
: fravarain. GC'eft:, ajobrest-il , 
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une éxpériencehardie ;:mè- 
me ‘aflez cruelle -&: peut- 
être ‘incertaine. Mais ; fui- 

‘-vant Hippocrate :. «dans les 
:» maladies‘extrêmes il faut’ 
s’avoirrecours auxremedes 
.-s'extrêmes ; » & il eft plus 
fageiide tenter un! fecours 
douteux; ‘que js n'en pare 
: tenter du tout:: Eu 
ci2Les motifs qui lui Soc 
in fon 'remede com-. 
me préférable à tout autre, 
“#onc'érablis fur ce que le 
. cerveau ne recevant defang 
-qué par le moyen de quatre . 
| vaifleaux {eulement, fon 
€ Gi] 


“äj  _ PREFACEA| 
-en liedeux;0le fang n yle 
‘xa plus porté:qu’ ‘enquanti- 
té inégale ; &lcependantil 
A\y auraaucune partié èda- 
quelle ilneparviendra / par 
le moyen des anaftôomofés 
quife trouvententré les Ca- 
æotides -& les artères Vèr- 
tébrales: Si le fentimenit de 
M. Emert n'eft pas confor- 
me à celui du Lecteur , aù 
moinsdoit-il luitenir comp- 
te de fonintention & de {on 
invention. C’eft fairé beau- 
coup que de travailler à la 
perfection des Arts ; &"en 
fait de nouvelles découver- 


| UABETADE  wÿ 
.$ESs s fu < honwmebn'a pas | 
Jeihonhetrodoiséuflir, on. 
| \doiticependañt toûjours l'en 
louyeriécluravoir obligation 
145 péines&dutravailqu’ 15 
2Sefkimpolé pouride bien pu- 
blic;!plétôt:que:de le dé 
Courager“par-ides ironies 
avancées mal à-propos. On 
_ doit fur-tout ménager les 
_ jeunes Auteurs, & , fi l’on 
fasse Centeurs, ce doit 
êrre-mgins pour les maltrai- 
ter,.que pour les avertir de: 
leurs fautes. & {uppiéer à 
| HEC expérience qu'ils'-ne 


PENESRE Uwe pas: ANOirS : pis) 7) 
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M.Emetrt continue fa Ci 


ration ;: eh difant que°toût 


Chirurgien'n’eft pas capable 


d'entreprendre cette opéras 


tion sil en fait voir la-déli- 


_catefle & la dificulré.\ En 
effet, l’artere-Carotide’eft 
renfermée dans une capfule 


\, 


cellulaire qu’il éft néceflai 


ré d’ ouvrir pour faire la là 
gature. Cette capfüle cons 
tient les nerfs vitaux, fçai 
voir;  Pintercoflal & le huitié» 
me: Si: l’on: vient à blefet 
lun des deux, la vie du ma 


lade eft en très-grand! dan 


ger, & il court rifque de 
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périr dans l'opération. Il eft 
donc-abfolufient nécefäire 
que -le :Chirurgien fçache 
exactement le cours, de.ces 
nerfs, On diflingue difément 
le! fympathique :i mais on.ne 
trouve pas desmême l'inter- 
coflal; à-caufe de fa couleur 
roûgeâtre & de fa délicate£- 
_ fé. : D'ailleurs; un Chirur- 

gien qui, voit-une  diftance 
| frpetite deila vie à laimort, 
peut. être Aürpris.d' un trèm- 
blement de; main ; dont. il 
ne fera pas: maître encore 
qu'il foit très- -grand Anato- 
mie & confommé dans 


lux  PREFACES 
Vart) idopéreininos # 2" Li 
N otre Auteur donne,ën+ 
foire Ja. maniere de faire J 04 
pérarion la bgenre dk fait | 
par appliquer tour cequ'ila 
dis rouchant.la Higature.des 
arotides,; àirontes.les ma 
ladies inflammatoires à l'ex 
ception que Îa Rignée fase: 
à-lartere feroit- préférable: à 
fa ligature. Il ajoûte qu'ileft 
évident, qu’ on ne ,{çauroit, 
par la Rignée évac c nlelÿ£e 
tème: artériel obftruéi; FR 
ce que, la force du cœur, ef, Un 
en. é ailibre. dans: ps) phs 
petites artérioless -& ; Le 
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fang , comme ti ruifleau 
continué , ft pouflé dans 
les: veines, "& qu'elles n’ont 
aucune pulfation. IL fait dans 
‘ne note fort judicieufe un 
calcul touchant la pulfätion 
dés'arteres »& finiten difant 
qd on doit préférer l’arté- 
riotomie à la faignée ; à ce 
fujet , il cite l'autorité de 
Belin & celle de Vanfwie- 
ren, Auteurs de très-grand 
| poids dans la Pratique. ch 

‘Voilà dans une Préface , 
peutetre un peu longue ; 
à peu près l'idée de l'Ou- 
_vrage de M. Emerr , jeune 


bij — PREFAGEX 
Dodeur très - eftimé &c Ge 

pable: de: faire. par | ‘la Tics 
des découvertes en Méede- 
cine. très-utiles. A la: Socié: 
té, : JL penfe très-profonde- | 
ment. &: Putient parfaitez ÿ 

ment bien Fhonneur de f 
Nation. Auene Eat OURS RIRE TI 


] Ai 1ù par Ordre de PRES le 
Chancelier la Traduétion manufcritedés | 
Effais de Medecine fur le Flux-Menftruel € la 
Curation des Maladies de la Têre-; de M, - 
Robert EMETT , par M. Hurtaut: Je n’y ai 
rien trouvé qui puifle en empêcher l impref- 
fion. À Paris ce 7 Mars 1754. 
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BAT es ATILLITE ES Mn ie A 
? OUIS, par la grace de Dieu, Roi de 
France:& de Navarre : À nos amés 8 féaux 
Confeillers’, les Gens tenans nos Cours de 
Parlement, Maîtres des Requêtes ordinaires de 
notre, ‘Hôtel, Grand Confeïl ! Prévôt de Partis, 
Baïllifs, AE leurs AN La Vs ) 
& autres ‘nos Jufticiers qu'il appartiéndta,, 
Sat Née amé JC. CHARDON, Fils, 
Libraire à Paris, Nous a fait expoler qu’il défi- 
reroitfaife imprimer ‘&: donné at P dHlic ; “Un 
Ouvrage qui a pour titre : Effais de Medecine 
Jur le Flux Menftruel\e> c:\ & la Curation des mala- 


à F0 


diés de la Tête , traduit par M. HURTAUT;du Latin 


de M. EMEIT,s'il Noûs plaifoit lui accorder 


ños Eëtrres de-Permillion pour cé néceffaires. 
À cEs CAUSES, voulant favorablement traiter 
FExpofant, Nous lui avons permis & permiet- 
tons par ces Préfentes de faire imprimer ledit 
Ouvrage autant de fois que bon lui femblera, 
& de le vendre, faire vendre & débiter par tout 
notre Royaume , péndant le rèms de trois an- 
nées confécutives, à compter du jour de la date 
des Préfentes : Faifons défenfes à tous Impri- 
meurs , Libraires & autres perfonnes de quelque 


que & condition qu’elles foient d’en.intro- 


ire d'impreffion étrangere dans aucun lieu de 
notre obéiflance. A la charge que ces Préfentes 
feront enregiftrées rouc au long fur le Regiltre 
de la Communauté des Libraires & Imprimeurs 
de Päris, dans trois mois de la date d’icelles, 
que l'impreffion dudit Ouvrage {era faite dans 
notre Royaume , & non ailleurs , en bon papier 
& beaux caracteres , conformément à la feuil- 
le imprimée & attachée pour modèle fous le 
contre Scel des Préfentes,que l’impétrant fe con 
formera en tout aux Reglemens de la Librairie, 
& notamment à celui du 10 Avril 1725, qu'avant 
de l’expoleten vente, -le Manufcrit qui aura 
fervi de copie à l’impreflion dudit Ouvrage, 
féra remis dans le même état où l’Approbas 


don y aura été donnée ès mains de notre très= 
cher & féal Chevalier, Chancelier de France, - 
le Sieur DE LA MO: GNON, & qu'il enfe- 
sa enfuite remis deux Exemplaires dans notre 
Bibliotheque publique, un dans celle de notre 
Château du Louvre, & un dans celle de notres 
dit crès-cher & féal Chevalier, Chancelier de 
France, le Sieur p& LA MOoIGNoN, &un 
dans celle de notretrès-cher & Féal Chevalier 
Garde des Sceaux de France, le Sieur DE 
MAcHAULT, Commandeur de nos Or= 
dres, le cout à peine de nullité des Préfentese 
Du contenu defquelles vous mandons & enjoi= 
gnons de faire jouir ledit Expofant & fes ayans . 
caufes pleinement &c paifiblement, fans fouffrix 
qu’il leur foic fait aucun trouble ou empêche 
ment. Voulons qu’à la copie des Préfentes qui 
fera imprimée tout au long au commencement 
ou à la fin dudit Ouvrage foi foit ajoutée com= 
me à l'original. Commandons au premier notre 
Huiffier ou Sergent fur ce requis, de faire pour 
l'exécution d'icelles rous actes requis &c nécel- 
faires , fans demander autre permiflion, & 
nonobftant clameur de Haro, Charte Nor- 
mande & Lettres à ce contraires. CAR tel ef 
notre plaifir. Donné à Verfailles le vingt-neu- 
vieme jour du mois de Mars, l’an de grace mil 
fepc. cens cinguente-quRee » & de notre Regne 
le trente-neuviéme. Par le Roi en fon Confeil, 


PERRIN. 


Regifiré fur le Regiftre XII. de la Chambre Royale 
des Libraires y Imprimeurs de Paris, N°, 326. 
fol. 258. conformément aux anciens Réglemens , con- 
fèrmés par celui du 28, Février 1723. À Parisceo 
Avril 1 254: È 

DIDOT, Syndic. 
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LE FLUX-MENSTRUEES 
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. LA ŒURATION 
DES MALADIES DELA TÊTE. 
LARMNE Ar Song enr 


SUR NOUVELLE 
; des RATE ét 


SECnON PREMIERE. 


£ Es uné, loi de be Nna-* 

2 ture, aufli ancienne que” 

ef les hommes, que pref- 

que toutes leafemmes PFOPESS: ala 
H 


2. Essars. pren 
. génération , feroient fujettes a un 
_ flux périodique de fang par les 
parties qui fervent à engendrer. 
Cette évacuation, tribut que tou- 
te femme doit payer, & phéno- 
mene qui ne concerne qu’elles , 
eft connue fous différens noms : 
on lui donne celui de F/eurs, 
Pie qu'une fille eft jugée nu- 

ile , & propre à la propagation, 
dès l’inflant que ce flux fe mani- 
fefte, femblable à un arbre, dont 
on affure la fru@ification , lorfs 
qu'on le voit fleurir. Elle porte 
celui de Mois ou de Flux- Menf: 
truel ; parce qu'elle revient or- 
dinairement dans lefpace de 
vingt Jours ou mois lunaire; c’eft 
de-là qu'on l'a appellée en Grec 
Kaban via. Hs fébas… arts 
“2. Cette-évacuation paroît fi 
néceflaire pour la fécondité, que 
nous Hifons dans la Genefe ; c4. 
48, V. ur. & #2, que Sur, fon- 
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. dée uniquement furla raïfon , que 
‘ce qui avoit coûtume d’être aux 
femmes ; avoit ceffé en elle, dou- 
ta de la promefle de Dieu, qui 
* annonçoit par un Ange à Abra- 
ham, qu'elle mettroit un enfant 
au monde. Îl me paroît qu’on 
peut fort bien expliquer ce texte, 
quoique controverfé , dans le 
fens qu'il préfente & fimplement 
comme la Tradition nous le don- 
ne , &t par ces mots : ce qui a cob= 
tume d'être aux femmes a celle 
en moi, jentends, & je crois 
qu’il faut entendre la même cho- 
fe que fi Sara avoit dit, mes mois 
“mont quittée. 

3. La conftabilité de ce flux 
a été caufe que de tout tems 
on a mis en queftion fa nature , 
fa caufe & fon ufage ; que les 
plus éclairés ont été partagés fur 
ce point, & que, fuivant les 
différentes théories 7. Fon en- 

1] 


4 Essaï:s 

feignoit alors , & que l’on füi- 
vitenfuite dans les Ecoles de Me- 
decine & de Philofophie , ilparût 
différentes opinions &. différens 
fyftêmes. £ $ 

4. De-là s’infinuerent dans la 

Théorie Médicinale, des téne- 
bres & des difficultés inexpli- 
cables , dont les effets furent fi 
deftru@if , qu'ils occafionnerent. 
un fouvérain mépris pour tout ce 
qui s'appelloit Raifonnement & 
Théorie : en effet , les Etudians , 
les Praticiens mêmes ,; ne trou- 
vant aucune cettitude dans cet- 
te variété d'opinions , conclurent 
(mais certes trop témérairement;) 
que toute Théorie étoit faufle, ou 
au moins inutile , & prenant le 
langage de Celfe , difoient avec 
lui, «qu'il importoit peu de fça- 
« voir ce qui caufoitla maladie , 
« pourvû que l’on fçût ce qui la 
« EFCRMONE ; & que l’on guérifloit 


mé ati 
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«par les remedes, & non par 
« l'éloquence. » Ceff: Préf. Liv. r. 
j 1: 0EN (el SR n 

$. Cependant il eft certain 


qu'ils étoient dans l'erreur. Il ny 


a de Théorie fauffe &° inutile que 
celle qui eft appuyée fur des 
principes faux; & il y a, felon 
moi, une grande différence en- 
tre T héorie & Hypothefe. EaThéo- 
rie a pour bafe l'expérience & l'ob- 
fervation. A-t-elle toute la fim 


plicité & netteté néceffaire ? elle. 


ne peut jamais nous tromper : 
au lieu que l'Hypothefe, enfant 


_ de l'imagination, peut , à la vé- 


tité , être ingénieufe , mais rare- 
ment vraie , & encore plus rare- 


 mentutile ; au contraire, ennous 
: abufant fous une apparence de 
vérité, ou de Theorie, elle mous 
” précipite dans les plus grandes 
. erreurs : erreurs hélas ! quiac- 
 compagnent les Medecins juf- 
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qu'aux lits des malades , où elles 
ne manquent pas de produire des 
effets très-malheureux. ï 

6. À yant donc entrepris d’exa- 
miner la caufe , l’ufage ; &c. du 
. Flux Menfiruel , je déclare par 
avance , que je rejette tous les 
f:cours de l'imagination , pour 
m'en tenir à quelques obferva- 
tions de Pratique que j'établi- 
rai, comme autant de principes , 
& après lefquels on pourra ju- 
ger de la vérité ou de la fauffe- 
té des diverfes opinions formées 
fur le Flux Menftruel ; c'eft auf 
afin, qu'en comparant les Hy- 
pothefes refpeëtives avec ces ob- 
fervations , je puifle éviter les 
fautes que les Grands Hommes 
ont commifes fur cet article , 
& découvrir la véritable Fhéc- 
rie de ce Flux, quant à fa cau- 
fe , à fon ufage & à fa nature. 
7. Mais , avant que de com- 
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mencer cet examen, il ne fera 


peut-être pas inutile de rappor- 
ter les différentes opinions qui 
avoient lieu dans les Écoles : opi- 
mions, qui, à peine au nombre 
de trois parfaitement confonan- 


tes , peuvent , pour ne point en= 


trer dans un long détail, être ré- 
duites à trois Clafles. 


8. Autrefois, & danslesfiecles 


les plus reculés, c’étoit le pou- 


voir de la Lune qui réfolvoit tou- - 
te la difficulté , (a) parce que , : 


comme nous avons dit ci deffus, 


$ 


de Flux Menftruel arrivoit ordi-- 


 naïrement dans la révolution du 
mois lunaire. Il paroît qu’Era- 
 fiffrate fat un des premiers qui 
embraffa ce fentiment ; les Ou- 


vrages de ce grand homme mal- 
_heureufement perdus pournous, 


(a) Ariftote de Generat. anim.L. 4 
ch. 2. & Galien , lib. de Dieb. decret.. 


cap. 11, 


A iiij 


& 1 ES 6 dir. 
n'auroient pas pû nous dire qu A1 
_penfoit ainfi, fi, RS | 
fon Verte. ne nous l'eût ap- 
pris » en NE cette opinion; 
(a)i il n’a pas manqué de partifans, 
même parmi les modernes les 
plus célebres. (2) : 

. 9. Mais, lorfque la Chymie 
commenca à fleurir, il ne fut 
plus queftion que des Menfirues 
alcalins & acides, ou de quel 
_ qu'autre procedé chymique, pout 
réfoudre les phénomenes de l’ œ- 
. conomieanimale , & parce qu’on 
étoit aflüré par Î RE obfervations ; 
qu'il n y avoit point de Phafe de 
Lune où les mois ne s’évacuaf- 
fent, on répudia l’ancien fyfté- - 
me comme infufhfant, pour don- 
ner la palme aux fermentations 


ue Galien, de utihit, part. lib. 14. 


DE Mead , influence du Soleil ê& 
de la Lune. 
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chymiques. Les plus habiles gens 
_foufcrivirent à ce fentiment ; (4) 
& pour en foûtenir l'Hypothete , 
ils fuppofoient dans l'Uterus, un 
ferment qui brifoit en certain tems 
les barrieres de ce vifcere , pour 
en faire {ortir le fang menftruel. 
Vieullens , par exemple , dit : 
« qu'il eft très-vraifemblable que 
« ce ferment qui excite le flux des 
« mois dans les filles aduites & 
« les femmes non enceintes , n’eft 
«autre chofe que des fécés dé-. 
 « pofés par la Lymphe.... que 

_ «ces fecès s’aigriflent peu à-peu, 
« s'échauffent , & acquierent en- 
« fin un mouvement fermentatif.» 
fat a yes 

10. On n'eut pas plütôt trou- 
vé & fait prévaloir dans les Eco- 


(a) Diemerbroeck. De Graaff° 
Verheyn. Hoffman , & d’autres. 
_(b) Nouveau fyftême des Vaifleaux, 
page 10° 11 | ERA 


Av 
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les le fecours de la Méchaniqne ; 
que fes Introduéteurs & Partifans 
firent ce qu’ils pûrent pour expli- 
quer, par fes loix, tous les phé- 
nomenes qui fe paflent dans le 
corpshumain. EtcommelesChy- 


miftes ne prouvoient point leur 


ferment , les Méchaniciens qui 
_ demandent des certitudes & des 
démonftrations , quoiqu'ils ne les 
donnent pas toûjours en éviden- 
ce, le rejetterent comme hypo- 
thétique. Enfuite , par une erreur 


 femblable à celle qui fit adopter 
aux Chyniiftes leur ferment, ils 


 fuppoferent un grand relâche- 


ment à la matrice, avec une cha= 


leur confidérable , une prefion 


perpendiculaire dans les vaiffeaux : 
uterins , & un diametre tout dif: 


férent dans l'aorte defcendante 
que dans l'aorte afcendante : & 


ces principes pofés, ils expli- 


quoient fort élégamment ce phé- 


| 
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nomene par la Pléthore : opinion 
que plufieurs Grands Hommes 
foûtenoient. (4) 

11. Mais la vérité eft peut-être 
encore cachée , & cette Théorie 
. Méchanique me paroït aufli peu 
probable & aufli embarraflée de 
difficultés, que les deux autres 
efpeces de Théorie, dont je 
viens de parler. Pour cette rai- 
fon ; je ne puis donc point m'y 
foumettre : & quoique je fois fuf- 
fifamment perfuadé de moninca- 
pacité à réfoudre une queftion 
ficontroverfée , cependant, com- 
me c’eft en quelque façon ou- 
vrir une voie à la vérité, que de 
démontrer l'infuffifance & la foi- 
blefle d’une hypothefe reçüe , je 
propoferai ici quelques objec- 

(a) Friend, Pitcarn , Kiel, Boer- 
haave, Simpfon, & Galien le plus 
ancien de tous : de utilit. part. lib. 14. 
cap. 8e 
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tions contre celle des Plérhori- 


ciens ; à quoi j'aJoûterai mon pro- 
re fentiment ; que Jétayerai 
d’obfervations de Pratique , en 
commençant par l'Anatomie de 
la Matrice d’une fille adulte. 
12. L'Uterus, ou la Matrice; 


eft une partie du corps de la fem 


me, dans. laquelle le foetus eft 


- contenu, nourri & confervé juf.. 


qu’au tems prefcrit par la natu< 
re, pour le mettre au jour. Elle 
eft fituée dans le baflin, c’eft-à: 


dire ; dans la cavité formée pat 
les os innominés , le Sacrum , 


& le Cocéyx, qui, par leur réu- 


nion , forment un: azyle aflez sûr 


à l'enfant , pour le défendre des 
injures extérieures. 


13. Elle eft d’une fubftance 


fpongieufe , tiflue de plufeurs fi- 
bres mufculaires (4) & de vaif- 
feaux fanguins , entrelacés les uns 
. Ça) Morgag. adverf. anat, 4. p. 47e 


# 
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dans les autres, dont les interf- 
tices font remplies de mermbra- 
nes cellulaires. (a) Les fibres muf- 
culaires forment à la partie fu- 
périeure de la matrice ou à fon 
fond , comme dans celui de la 
veflie, & dans la feétion large 
ou gauche du ventricule , une 
efpecede l’errex, que M. Winf- 
low appelle Tourbillon. Ces fi- 
bres ; par l’amas du fang dans la 
fubftance fpongieufe de la ma- 
trice ; c’eft-à-dire , dans les in- 
terftices que nous avons citées à 
‘la lettre &, acquierent, dans lé 
tems de la groffefle , une couleur 
rouge , & le fameux mufcle or- 
biculaire de Rayfh, qui a faitle 
fuyet de tant de difputes , n’étoit 
point autre Chofe. Si je ne me 
trompe , on le trouve toûjours : 
_ immédiatement après l’accou- 
_ chèment, ou quelques mois au- 
(a) Anatomie de Kiel, pag. 10, 
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paravant, mais nullement après 
l'évacuation des Lochies : car 
alors le fang , dont il empruntoit 
la couleur rouge eft diflipé, C’eft 
pour cette raifon qu'il y a tant 
de variété de fentiment fur fon 
exiftence parmi les plus grands 
Anatomiftes. (4) Ces fibres fe 
répandent depuis le fond de la 
matrice ; jufques dans fa fubftan- 
ce, & fe terminent à fa partie 
antérieure - inférieure, qu'on ap- 
pelle ordinairement petir-Col. 
- 14 Par laëtion de ces fibres, 
la matrice acquiert une forcecon- 
traëtile très - puiffante : de forte 
(a) Tel que Mery, Mémoires de 
PAcadémie des Sciences 1706. qui 
trouva , en difléquant une femme, 
quatre heures après l’accouchement ; 
que la matrice étoit tout-à-fait muf- 
culeufe, tandis que d’autres qui n’a- 
voient diféqué que des cadavres trois 
ou quatre jours après les couches , né 
&rouvoient point ces fibres. ; 
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que ; quelques heures après len- 
fantement , elle pale du volume 
exceflif qu'elle avoit acquis , au 
volume qu’on lui fçait dans ré- 
tat naturel. ( 4) Gette contraction 
eft fi violente , que, fans le fe- 
cours du Diaphragme , ni des 
mufcles abdominaux , la matrice 
peut, même après la mort, fe 
débarrafler d’un fœtus. « On mit 
«le foir dans-une chambre , une 
« femme qui venoit de mourir , 
«Je lendemain matin on trouva 
«entre fes jambes un “enfant qui 
«.s'étoit procuré fa fortie de lui- 
« même. » (2) Haruce penfe que 
les feuls efforts de l’enfantavoient 
produit cet effet. Mais il faut ob- 
ferver; que, fi quelques parties 
de’notre corps ontété fortement 
irritées , même dans le cas où 

(2) Deventer ,; accouch. pag. 44. 
(tb) Harvée de la Génér. de l’a 
 nimal,: pag. 269. : 
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la tête a été Ôtée, ces parties ; 
dis-je, f2 contraftent, encore 
que la circulation & le cours du 
fluide nerveux foit arrêtés. Cette 
iritabilité dure quelquefois pen- 
dant deux heures entieres. | 
15. 11 fe forme dans ces mem- 
branes cellulaires , (fe&t. 1 3.) qui: 
font entre les fibres mufculaires 
de la matrice, & les vaiffeaux 
fanguins , des finus tortueux & 
irréguliers ; ; & quelquefois im- 
perceptibles , fur l’exiftence def- 
quels d'habiles Anatoraiftesipen- 
fent différemment. (4)  Cepen- 
dant il eft certain:qu’il s’en trou- 
ve /e ordinairement dans le fond de 


| (a) Ruyfch a nié Aalirnans su il: 
ÿ nv de tels finus. Haller. doute beau- 
coup de leur exiftence,, & foupçonne 
que ceux qui les décrivent n’ont vû 
que des veines. Meflieurs Morgagni ; 
& Monro, mon älluftre Maitre ,  pré- ê 
tendent qu'ilyena cffedtivement. . 

C } 
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la matrice, & quelquefois dans 
le vagin. J’efpere dans fon tems 
faire connoître la caufe de cet- 
te différence , & concilier les dif: 
férentes opinions à ce fujet. : 

16. Cette fubftance cellulaire 
ou fpongieufe de la matrice eft 
couverte éxtérieurement par la 
produétion du Péritoine ; qui; 
après avoir fervi de tunique à la 
partie poflérieure de la veflie, 
monte à la face antérieure de la : 
matrice, au fond de laquelle : 
étant parvenue , elle defcend le 
long de la face poftérieure de ce 
vifcere , jufqu’au fiége tranfver- - 
fal du vagin , où elle embraffe 
le Re@um par des plis faits en 
croiffant ; une Membrane très- 
mince, continuation prefqu'im- 
perceptible de l'Epiderme, & 
perforée de plufieurs trous qui 
donnent du fang ; dès que la 
febftance de FUterus eft ROTRe 
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mée , (4) tapifle la fuperficie in- 
terne de la matrice. Ïl y a eû de 
grands hommes qui ont nié l'exif- 
tence de cette membrane : Mery, 
par exemple, (2) que Morgagni 
n'a pas contredit. (c) : 

17. La Matrice a la figure d'u- 
ne poire; elle fe termine en 
pointe par en bas : fes fuperfi- 
cies antérieures &t poftérieures 
font d’une convexité applatie , 
& fes angles fupérieurs prefque 
aigus : c’eft ce qui fait qu’elle 
approche beaucoup de la figure 
triangulaire ; fa partie fupérieure , 
large de trois travers de doigt , 
eft nommée Fond ; l'inférieure, 
& la plus menue , Co/ ou Collum 


(a) Winflow , du Bas- Ventre, 
fe&. 596. & Morgag. adv. anat. I. ‘ 


ag. 46: 
F (b) Mémoires de l’Acad. 1706. : 


1709. 3 
(e) Morgage adver. anat. 4.p. 47 


LA 
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minus ; où petit Col , pour la dif 
tinguer du Vagin, à qui lon 
donne le nom fynonyme de Co 
ou grand Col. Cette partie infé- 
rieure de F'Uterus s'avance en 
faillie dans le Vagin , prefque de 
la même maniere que Ke Po 
: dans le Duodenum : c’eft ce qui 
fait qu’en traçant le deffein de la 
Matrice , on la repréfente , (fe- 
lon la remarque de l'illuftre M. . 
Haller, } beaucoup trop cour- 
te. (a) L'Uterus, comme ont 
- Fa déja dit, (fe&. 12.) eft fi 
tué dans le Baffin : le fond en eft 
_ fupérieur & poftérieur: le Col, 
antérieur & inférieur : la face an- 
térieure, convexe & plane, ef 
oppofée à la Veflie : & la face 
poftérieure regarde le Re&tum ; 
1l eft attaché affez fortement à 
ces parties. 


(a) Annot. ad Boerhaav. præeledt. 
vol, 6. pag. 28. s 
Bi 
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-_ 18. Sa face antérieure eft unie 
à la Veflie par la médiation du 
Péritoine : eneffet, cette mem- 
brane n'eft pas plûtôt defcendue 
du côté poftérieur de la Veflie, 

u'elle remonte le long de la 
face antérieure de la Matrice , & 
forme entre cette derniere & la 
Veffie > une union aflez férme ; 
& après que le Péritoine s’eft 

tendu fur le fond de la Matri- 
ce, il retourne à fa face poñté-. 
rieure , pout venir embrafler le 
Reëum par des plis faits en croif- 
fant, que l'on nomme ligamens 
du Col. (a) Des fibres charnues 
& celluleufes aflujettiflent for- 
tement fa partie inférieure au Va- 
gin , & fon adhérence avec l'U-. 
retre n’eft pas moins forte qu’a- 
vec lui : enforte que, fi on vou 
loit la féparer de lon ou de l’au- 


(a }Santorin, anat, pag. 219+ : 
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tre ; on ne le pourroit pas fans 
déchirer. (a) 

_ 19. Des ligamens larges aflu- 
jettiflent les côtés de la matrice : 
& cet aflujettifflement fe fait par 
le Péritoine , qui, enretournant. 
intérieurement des os pubis , ta= 
pifle lé fond de la Veflie, par 
la face poftérieure de laquelle il 
defcend , pour remonter enco- 
re une fois le long de la partie 
antérieure de l’Uterus ; & com- 
me ce dernier eft plus large que 
lui , le Péritoine s'étend à cha- 
cun de fes côtés, & s'attache 
fortement aux parois latérales du 
Baflin. () Ce font de vrais li- 
gamens qui fornrent une efpece 
de cloifon perpendiculaire entre 
la partie antérieure & poftérieu- 
re du Baflin : on doit les dif: 
- (a) Morgag. adv. 4. pag. 49+  :. 
> (b) Winflow, du bas-Ventre. 3: 
60 Xe Mi 9 
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tinguer avec foin des ailes de 
Chauve-Souris. La partie fupé- 
rieure-antérieure eft aufli retenue 
en fa place : il en part deux cor- 
dons, que l’on a nommé /ipa- 
mens ronds , qui font compolfés de 
fibres mufculaires , & de vaif- 
feaux fanguins , & qui tiennent 
leur cours dans la duplicature du 
Péritoine, d’où les ligamens ronds 
font formés. C’eft, dis-je , dans 
cette duplicature , que ces liga- 
mens tiennent leur cours : ils 
fortent du fond de la Matrice, 
pour arriver jufqu'aux anneaux 
de Fabdomen, par où ils fortent 
pour fe rendre aux os Pubis, où 
fe fait l'infertion des fibres muf- 
culaires, (a) tandis que les vaif- 
feaux fanguins , diftribués irrégu- 
lierement dans le morceau fran- 
gé , fe féparent pour aller fe per- 
dre , les uns dans la graïfle ; & 
(a) Kiel, Anatomie , pag. 104 
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les autres s’inférer dans les vaif- 
feaux cruraux. (a) Ces vaiffeaux 
font naturellement fi petits , qu'on 
les a ignorés pendant long-tems ; 


mais ils s’engorgent confidéra- 
blement dans les femmes en cou- : 


che : enforte que les ligamens 
qui , dans l'état naturel , ne font 
pas plus épais que de hi groffeur 
d’une fonde , le font, dans ce 
tems-là de Ge d'un doigt. (2) 

20. J'ai dit que ces ligamens 
affujettiffoient la partie fupérieu- 
re-antérieure de l'Uterus; & quoi- 
quil ÿ ait de grands Anatomiftes 
qui n'en conviennent point , J'ai 
crü cependant devoir ne pas pen- 
fer comme eux : fondé fur l’au- 
torité de Morgagni , & fur cel- 
le d’autres Anatomiftes , qui dé- 
crivent de vraies fibres mufculai- 


(a) Euflach. Tab. 2. & Morgage 
à la citation. 
(o} Morgag. à la citation, 


“ 


\ 
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_ res, dont la diftribution fe fait 
par ces ligamens & l'infertion: 
dans los pubis : d’où il eft faci- 
le de conclure que ces fibres re- 
tiennent & affujettiflent la Ma- 
trice , comme le raifonnement &c 
fe coup d'œil anatomique le 
prouvent. « On trouva dans le 
«corps d’une femme-Veuve le 
« lisament rond droït beaucoup 
« plus court que le gauche: en- 
“forte qu’il entraïnoit prefque 
« toute la matrice de ce côté-la. 
«(a)» Deventer fait voir auffr 
dans fes Tables, que PUterus ; 
où ces ligamens font inférés , «ne 
change point de fiuation : ce 
qui eft effettivement vrai, lorf- 
que l’Uterus s’eft élevé & aug- 
menté au point que les figamens: 
ronds fortent perpendiculaire- 
ment par les trous abdominaux 3 
çar alors la diftenfion de la ma- 
(a) Morgag. adyerf, anat, 4. p. 46. 
| trice 
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trice , dans l’état de groffeffe, fe 
fait abfolument ou ordinairement 
par la partie poflérieure & fupé- 
rieure : de forte que cette par- : 
tie, qui eft fupérieure & anté- 
rieure , lorfque l'Uterus eft fans 
fœtus , change , après la con- 
ception, fa ftuation refpective, 
felon les différens dégrés de la 
grofleffe , & fe trouve enfin au 
neuvieme mois tout-à-fait mi- 
toyenne & antérieure. (a) 

21. L'Uterus a une petite cavi- 
té , en forme de triangle oblong, 
& circulairement applatie; fa 
bafe & fes côtés paroiflent per- 
cés de plufieurs trous dans le tems 
du flux des Regles. (2) Cette 
cavité eft diflinguée en deux par- 
ties , par une future ou ligne 


(a) Voy. les PL. de Meffieurs de 
Nortwich, Levret & Deventer. 

(b) D°. Tab, 3. ad adverf, 1. Litt. 
MMMM- , G 
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éminente , qui, en commençant 
au Col de l’Uterus , fe prolon-. 
ge au long de fa face antérieu- 
re & pofñtérieure, & le divife. 
en deux côtés, droit & gauche. 
(a) 
22. Il y en a qui doutent de 
l'exiftence de cette ligne; (b) 
d’autres l'admettent comme in- 
certaine ; (c) & felon l’obferva- 
tion de Morgagni , on trouve 
uelquefois un fillon , au lieu 
die éminence. ( d) On remar- 
que aux deux côtés de cette ligne 
ou de ce fillon , plufieurs rides 
obliquement tranfverfales , fur- 
tout au Col, & parmi ces ri- 
des ; beaucoup de petites: folli- 
cules, qui diftilent un mucus 


(a) Winflow, du Bas-Ventre, 


s 5 97° | 
(b}) De Graf. pag. 179. 
fc) Haller Phyfol. pag. 447. 
(d) Morgag. adv. anatepag.. 46 


$ 
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vifqueux , dont la propriété eft 
de défendre la matrice contre 
les injures de l'air, & de leur 
en fermer l’entrée-dans le tems 
de la groffeffe. 

23. À l'angle inférieur & le 
plæs étroit de l'Uterus , eft un 
Canal charnu , rond - applati , 
appellé V’agin ; ce Canal em- 
brafle le Col de l'Uterus pref- 
que de la même maniere que 
le Duodenum embraffe le Pylo= 
re; enfuire ; panché dans fa cour- 
fe ; & prefque tranfverfal ; il def- 
cend en devant, jufqu’à la gran- 
de fente ; fa cavité interne ou 
fuperficie eft garnie d’une infi- 
nité de petites houpes pyrami- 
dales , fituée parmi les rides. (a) 

Ces rides ne font rien moins 
que circulaires , ainfi que plu- 
fieurs l'ont prétendu ; mais des 
fegmens de cercle , comme 

(a) D°, adv. 1. pag. 12. 

' pag Gi 
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l'erheynius les a bien deffinés. (a) 
Le Vagin eft entouré extérieu- 
rement par une expanfion muf- 
culaire. (4) 

24. L'ufage de ces houpes , 
de cesrides & de ces fibres muf 
culaires, s'entend aflez par ki- 
mème. Les premieres expriment 
Phuméur lymphatique vifqueu- 
fe , qui étant diftilée lors de l’ac- 
_te Vénérien, lubréfie ce Canal 
fi fenfible , & le préferve fans 
ceffz de l’action de Pair. Les ri- 
des font des crifpations du mê- 
me épiderme qui tapifle le Va- 
gin : elles font néceffaires pour 
lui procurer la facilité de s’éten- 
dre , fans fe rompre dansletems 
de l'accouchement. Les fibres 
mufculaires fervent à le refler- 
rer , & à expulfer le fœtus , lorf- 
que la femme accouche : caufent 


- (a) Tab. 17. Fig. 2. Litt. GG. 
(2) Morgag: adv, 3.pag- 90. | 
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lors-du Coït un plus grand frot- 
tement, & par conféquent une 
éjaculation plus prompte & plus 
érendue de la femence mafcu- 
line. 

2$. Des deux angles fupérieurs 
de l'Uterus fortent deux produc- 
tions que l’on a nommé Trom- 
pes. Cette dénomination leur 
convient aflez : car , étant très- 
petites ,; dès lorigine qu'elles 
prennent aux angles du fond de 
Uterus , elles deviennent peu 
a peu plus larges , jufqu’à leur 
fin , & forment, en quelque fa- 
çon , la figure d’une Trompet- 
te. « On leur donne quelquefvis 
« le non de Trompes de Fallope , 
« par honneur pour celui qui les 
« a découvertes , & qui portoit 
« ce nom; mais elles n’ont point 
« été. inconnues à Galien, (x) 

(a) Galien , Epitome per Lacun, 


page 50- FE 
Ci 
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« & jen conclus par les termes 
« fuivans : es Teflicules des fem- 
« mes font fitués aux côtés de l'Ute- 
«rus, une à chaque côté-du fond, 
«près des Cornes. » La page çs.du 
même Livre explique la nature 
de ces Cornes , & elles y font 
définies de longs accroiffemens qui 
s'étendent du fond de L'Urerus, ©" 
qui reçoivent le nom de Cornes. On 
peut donc juftement conclure , 
que ceux qui nioient que Galien 
ait difféqué une matrice de fem- 
me, étoient.dans l'erreur; puif- 
qu'ils n'en donnoient point d’au- 
tre raifon , finon qu'il fe fervit 
du nom de Cornes , en décri- 
vant ces accroiflemens de l'Ute- 
rus : & que c’étoit la volonté de 
ces grands hommes qu’on ap- 
pellât ainfi les proceffus de la ma- 
trice des quadrupedes ; en mê- 
me tems qu’on les nommeroit 
Trompes dans les femmes. À mon 
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avis : il n'y à pas grande diffé- 
rence entre rompe ou Corne » 
quant à la figure ; c’eft pourquoi 
le mot de Corne eft aufli con- 
venable que celui de Trompe ; 
d’ailleurs Galien a pû entendre la 
même chofe par la dénomina- 
tion de Cornes , que Fallope par 
celle de Trompes. Mais de quel- 
que façon qu'on prenne ces 
Trompes , foit celles de Fallope, 
foit celles de Galien:, elles for- 
tent latéralement du fond de la 
Matrice, & en fe dilatant peu 
à peu, vont en ferpentant, & 
prefque  tranfverfalement juf- 
qu'aux ovaires, où, pour lors. 
elles font refferrées & terminées 
par des extrémités frangées, que 
lon a nommées , je ne fcais 
pourquoi , le Morceau du Diable. 

26. Les Ovaires font deux 
corps ovales applatis, & fitués 
aux deux-côtés de l'Uterus, où. 


Cüi. 


32 Essais: 
ils font attachés par deux liga- 
mens ronds (a). Deux autres li- 
gamens faits en aîles de Chauve- 
Souris, les unifflent aux Trom- 
pes, parce que le Péritoine qui 
s’érend par fa partie mitoyenne 
& inférieure aux deux côtés de 
lUterus , eft attaché aux os du 
Baflin , & que fa partie fupé- 
rieure étendue autour des Trom- 
pes & des Ovaires, n'y flotte 
que mollement : on doit donc 
le difinguer des ligamens de 
l'Uterus.. (6): #3 

27. Cette fluétuation des aîles 
dz Chauve - Souris , divife les 
fentimens des Anatomiftes , par 
rapport à la fituation & à.la di- 
reétion des Ovaires & des Trom- 
pes ; les uns difent que les Trom- 


(a) Morgag. adv. anat. 1. Tab. 3. 
Litr. OO. 

(Bb) D°. adv. 4. peg. 49. Winflow 
obferve aufli cette diftinction. 
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pes font placées fur les Ovai- 
res, (a) les autres deflous, (4) 
& d'autres enfin qu'elles mon- 
tent par-deflus ; & en redefcen- 
dent, en portant leurs ouvertu- 
res frangées , tantôt en haut & 
tantôt en bas. (c) | 

28. l’Uterus a des vaiffeaux de 
toute efpece , des fanguins , des 
lymphatiques , des laëtés, des 
nerveux, &c. Les fanguins ar- 
teriels , appellés fpermatiques & 
hypogañriques , parcourent tou- 
te fa fubftance, en s'anaftomo- 
fant d’une maniere furprenante, 
& viennent fe terminer en par- 
tie à des veines qui leur font pro- 
pres & aflorties , & en partie à 
des orifices qui s'ouvrent dans 
la fubftance fpongieufe de l’Ute- 


( 7) Chefelden, anat. Tab. 27. 
(b) Werheynius, Tab. XVI. 
(c) Morgag. adv. 1. Fab. 3. Litt, 


Cv 
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rus : ce qu’il eft facile de prou- 
ver par une injeétion. (a) 

29: Les veines qui portent les 
mêmes noms que les arteres , 
après s'être plufieurs fois anafto- 
mofées , viennent enfin fe dé- 
charger dans des troncs pareils 
aux arteres : elles n'ont point de 
valvules , comme on peut lob- 
ferver en général , dans les vei- 

nes de tous les autres vifceres , 
& je ne trouve entre ces vei- 
nes & celles de l'abdomen , au- 
cune différence particuliere d'où 
lon puille tirer la moindre con- 
clufion Phifiologique ; ; elles ont 
toutes communication , par leur 
rencontre avec la veine - porte, 
aux hémorroïdales internes : (b) 
il ya quelquefois un Rameau 


(a) Morgag. adv. anat. 4. p. 28, 
@&: Haller annot. ad Boerhaav. prælect, 
$. 664. Not. M. 

(22 Winflow. L. c. $. 616, 
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veineux , qui, felon la remarque 
de Lancifi , vient fe décharger 
dans la veine Æzygos. (a) 

30. Verheynius a douté fi l'Ute- 
rus avoit des vaïfleaux lympha- 
tiques ; mais Morgaoni a levé 
ce doute : « J'ai vû, ditil, des 
« vaifleaux lymphatiques extrê- 
« mement gonflés, dans une Vé- 
« nitienne morte après l’accou- 
« chement, & je les ai faitremar- 
« quer à mes amis, tous habiles 
« gens, qui aflifterent à la diflec- 
«tion : ces vaifleaux étoient mê- 
« me plus que vifibles, & on les 
«voyoit très- diflinétement fe 
« diftribuer fous la tunique exté- 
« rieure de l'Uterus. » (4) 

31. Bartholin a obfervé des 
vaifleaux laëtés, & Winflow con- 
firme fon obfervation. /’zeuflens 

(a) Epit à Morgag. fur la veine 


Azygos , pag. 92. 
(b) Morgag. adv. anat. 4. p. 76. 
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en fait la defcription , pag..$: 
fous le nom de vaiffeaux lym- 
phatiques nerveux. L'Urerus a 
plufieurs nerfs qui tirent leur ori- 
gine des Lombaires , des Sacrés 
& des Intercoftaux. (a) 

32. Après avoir ainfi expliqué 
la ftruure de la Matrice, d’a- 
près les meilleurs Anatomiftes, 
venons maintenant à des objets 
aufli certains, aufliutiles & aufli 
néceffaires, je veux dire aux ob- 
pos de Pratique. 

Dans le tems des mois Îa 

M nRe fe gonfle (4) : alors les 
femmes font portées à l'aête Vé- 
nérien (c} 

2. Vers la premiere éruption 
des Regles, les filles fentent dif- 


(az) Winflow, du Bas- Ventre. 
$. 623 

(6 “Barth. anût. page 164: 

(c) Haller annot. ad Boerh. præl. 
vol. 6. pag. 5 8. 


| 
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férentes douleurs , & l'évacua- 
tion ne pafle pas quelque: gout- 
tes , qui teignent a peine les lin- 
ges. (a) 

3. Les femmes qui n’ont point 
de Repgles, font ordinairement 


_ ftériles (4). 


4. Les femmes libidineufes 
font fujettes au Flux Menfiruel , 
plütôr , & en plus grande abon- 
dance que les femines d’un tem- 
pérament froid, qui ne fe {ou- 
cient pas fi fouvent du Coït (c). 

_ $- Les jeunes filles d’une confti- 


_ tution leuco-phlegmatique , ne 


rendent point de fang rouge dans 

leurs évacuations menftruelles , 

mais une liqueur féreufe (4). 
(2) Boerh. præl. vol. 6. pag. 6 5. 
(b) Haller D°. l'anat. d'Hcifter , 


_ par Sennac, pag. $7. 276. 


(c) Holler fur Hipocr. aph. 36, 
fe&. $. & Haller Phyfiol. pag. 454. 
(d) Holler; paflage cité; & Hailer 


_ Phyfol. pag. 451. 


à 
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6. Plus un pays eft chaud, plä- 
tor, plus fréquemment & plus 
abondamment les KRegles cou- 
. ent is | : 

7. Les femmes qui font en 
marafme , ont leur mois (a), 
de même que celles qui font at- 
taquées de fievre , de pefte , de 
petite vérole & de rougeole. : 
c'eft une obfervation que je tiens 
de l’illuftre M. Haller , dans une 
de fes Lettres. 

8. Les femmes avancées en 
âge ont leurs Regles plus tard 
qu'à l'ordinaire : quelquefois el- 
les font deux mois, fans les 
avoir (b). | 

9. Il n’y a point d'évacuation 
qui compenfe celle quileur man- 


( a ) Anat. d’Eleifter , par. Sennac. 
pag. 262. | | 
(b) Holler, pañage cité, Friend, 
ch. 7. Van-{wieten, Comm, fur le . 
106. CRT 
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que ; pas même Ja faignée (a). 

10. Les femmes qui ont été 
Jong-tems fans rien voir , fentent, 
dans le tems que leurs mois doi- 
vent couler , différens efforts & 
douleurs ; qui fe diffipent quand 
le période eft pañlé , quoiqu'’el- 
les n'ayent pas eû la moindre 
évacuation (b); la même chofe 
arrive dans leurs fuppreffions , 
comme l'expérience le fait voir. 

11. Les femmes, dans le pre- 
mier période après l’accouche- 
ment ; donnent plus de fang que 
de coûtume , encore qu'elles 
ayent eû des vuidanges abondan- 
tes : c'eft ce qu'a très-bien ob- 


(a) Comment. Heifter, p. 261. 
(8 ) Werlhof. des Fievres. p. 300. 
- Cela eff certain, felon Haller, & fui- 
:vant fa propre obfervation. Monro ob-. 
ferve aufli que les incommodités des” 
femmes grofles reviennent vers le tems 


de leurs Menftrues, Eff, de Med, vol. 2. 
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ervé M. White, mon Maître, 

12. Quelquefois les femmes 
groffes ont leurs mois (a). 

13. Le Flux-Menftruel ef fup- 
primé par le froid , la diete aci- 
de & la trifteffe. ; mais la Joye, 
l'ufage fréquent de latte Véné- 
rien , des liqueurs fpiritueufes , 
du bain des pieds, & des va- 
peurs reçûes dans la Matrice, 
lexcitent ; l'augmentent & le 
provoquent (2). 

14. Les Bêtes en chaleur ont 
des évacuations menftruelles , 
ou tout au moins rendent une 
liqueur fort analogue aux Menf- 
trues. 

33. Ces principes vrais une 
fois pofés, qu'on me permette 
de récapituler la théorie de la 


(a) Dionis, Cours de Chirurgie. 
Démonft. troifieme. 


(b) Boerh. præl. vol. 6. pag. 56. 
& 86. | 
Pléthore, 
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Pléthore , afin d’en faire l’exa- 
men. Du tems de Friend, de Pi- 
tcarn , & fur-tout de Boerhaave , 
elle étoit prefque généralément 
recüe : elle étoit telle qu'on va 
h lire. | 
A 14 ans, les filles arrivent 
à leur œxunr * acmen, & font 
plus de fang qu'il n’en eft né- 
ceffaire pour la nutrition. Il faut 
que cette quantité fuperflue s'é- 
vacue , autrement , elle cauferoit 
une pléthore ; mais la graifle qui 
fe produit fous toure la peau, 
_& plus dans les femmes que dans : 
les hommes , eft caufe que la: 
perfpiration fanétorienne fe fair: 
chez elles en moindre quantité ,. 
& qu’elles font plus fujettes à la 
 Pléthore qui fe produit réelle- 
ment, Or, comme cetre Plé- 
thore pourtoit être une caufe pré. 
* C’eftà-dire, Férat où elles ont. 
pris leur croiflance, 
Ty. 
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_ paratoire à plufieurs maladies, la 
nature a déterminé cette quan- 
tité furabondante vers l'Uterus , 
qui conféquemment fe diflipe 
en certains tems périodiques. Il 
y a des Auteurs qui expliquent 
ce phénomene plus méchanique- 
ment; & quant à la détermina- 
tion du fang vers l'Uterus , & 
quant à fa fortie de ce vifcere. 
34. « L'Uterus, difent-ils , eft 
«un vifcere très-mol, fitué dans 
« un lieu chaud , & à l'abri de 
«toute preflion; c'eft- là que 
« Je fang fuperflu vient fe rendre, 
« parce que c'eft la où il trouve 
« moins de réfiftance pour les rai- 
« fons que nous venons d’allé- 
«“«guer.» Ceft donc dans ces 
vaifleaux débiles que le fang s’ac- 
cumule peu à peu; il dilate les 
vaifleaux latéraux , en caufant 
une preflion par une colonne 
perpendiculaire ; & ainfi fe pra- 
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tique une voye au-dehors; (Friend 
dit, que c’eft une vraie ruptu- 
re de vaifleaux , au lieu d’une : 
anaftomofe.) Aprés l'évacuation : 
de cette furabondance, les arte-- 
res lymphatiques fe contraétent , : 
ou bien, fuivant la doûrine de : 
Friend , il fe forme des cicatri- 
ces ; & par dégrés le fang s'accu- 
mule une feconde fois, jufqu'àce 
qu il foit parvenu au même point : 
où les arteres lymphatiques fe di- 
latent de telle forte , quele fang 
rouge puifle s’écouler par leurs 
orifices émonétoires : la Pléthore 
s'évacue encore une fois, les : 
arteres dilatés fe contraétent &: 
fe dilatent de nouveau, & aïinfi, - 
comme fucceflivement , ce phé- 
nomene eft amené à fa fin : mais 
cela eft-il bien vrai? j'en doute. 
Quelquefois il me vient des ob- 
je@tions qu’il eft néceffaire d'ex- 
pliquer , avant que de me ren- 


Di 
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dre Partifan d’une hypothefe aufñli 
ingénieufe. 
35. Je ne fçaurois concevoir 
comment quelques gouttes de 
fang (obf. 2.) ont aflez de force 
pour dilater les vaiffeaux lympha- 
tiques , ou pour fe faire une rou- 
te par les extrémités de ces ar- 
teres, parce que la Théorie re- 
çûe , touchant la compofition du 
fang & de la lymphe, ef telle 
que je la vais décrire. Un glo- 
bule de fang eft compolé de fix 
globules de férofité ,; & un glo- 
bule de férofité en eft compofé 
de fix autres plus petits, &ainft 
de fuite. Aucun Phyliologifte , 
autant que te le puis fçavoir, n'a 
avancé que les vaifleaux lympha- 
tiques exhalaflentla liqueur qu'ils 
contiennent ; mais ils ont tous 
accordé que cette exhalation fe 
faifoit par des vaiffeaux une fois, 
pour le moins, aufh petits que 
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les vaiffeaux lymphariques. Il fuit 
de-là , que quelques gouttes de 
fang ont fufhfamment de force 
pour fe dilater & couler par des 
vaiffleaux , qui, dans leur état na- 
turel , contiennent une liqueur, 
dont les globules n'égalent que 
la 36° partie d’un globule rou- 
ge , ce qui ne me paroit point du 
tout probable ; pour ne pas dire 
impoffible, 

36. D'ailleurs , quand je fup- 
poferois , qu'en effetces vaifleaux 
_{e dilataffent de la forte , & aufli 
confidérablement au-delà de leur 
diametre naturel, je ne peux pas 
accorder facilement quils au- 
roient affez de force pour fe con- 
tratter , & revenir en leur ancien 
état ; maisils refteroient toüjours 
dilatés , & les regles couleroient 
tous les jours ; car, fuivant les. 
principes des Pléthoriciens , äl 
{e forme chaque jour quelques. 
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gouttes de fang fuperflu , qui ; 
par leur fituation & leur figure, 
{e déterminent à enfiler les vaif- 
feaux de la Matrice. Or, la for- 
ce du fang qui fait irruption, fur- 
paffe la contraëtilité des vaïffeaux, 
comme cela fe prouve par fon 
entrée dans ces mêmes vaifleaux; 
il s’enfuivroit donc qu'ils devien- 
droient fanguins; mais, comme 
il fe forme tous les jours quel- 
ques gouttes pléthoriques ; qui 
fe déterminent vers ces vaif- 
feaux , elles devroient s'évacuer 
chaque jour, & les Menftrues 
devroient couler tous les jours. 
37. Ce raïfonnement ne fait 
rien contre la Théorie d’Haller , 
qui , en favorifant l’hypothefe de 
la Pléthore , ne laifle pas que de 
penfer différemment de Boer- 
haave, en n’admettant point cet- 
te proportion déterminée entre 
les globulesrouges, féreux , Iym- 
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phatiques, &c. ce qu'il fait tou- 
tefois avec la plus grande mo- 
deftie & tout le refpect poili- 
ble. 

38. Eft-il probable que quel- 
ques gouttes retenues dans le 
corps puiflent caufer les douleurs 
(obf. 2.) & les différens efforts 
qui accompagnent la fuppreffion 
des Regles? {obf. 10.) Les cau- 
fes & les effets ont rcûjours été 
adéquats ; mais en cette occa- 
fion , il n’y a, à mon avis, au- 
cune proportion. Quelqu'un di- 
ra-t-il férieufement, que ce pe- 
tit nombre de souttes emporte 
par l'évacuation, les maux de tê- 
te & de cœur, la fievre aigue, 
la douleur des reins & la laflitude 
univerfelle ; qui accompagnent 
la fuppreffion des Regles. | 
39. 2% Je ne fçaurois conce- 
voir pourquoi la Pléthore eft né- 
ceffaire à la confervation de l’ef- 
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pece ; (obf. 3.) & pourquof , 
par une loi qui n’a pas changé 
depuis plus de fix mille ans , tou- 
tes les femmes propres à la gé- 
nération , font fujettes à cette 
évacuation ? pourquoi ce flux eft 
auffirégulier dans les pauvres qui 
prennent beaucoup d'exercice , 
& qui fe nourriffent mal, ( quoi- 
qu'il ne fe faffe pas avec tant d’a- 
bondance , ) que dans les: filles 
qui vivent à leur aife ? Et pour- 
quoi enfin le fang plérhorique fe 
produit plus abondamment & 
plus promptement dans les fem- 
mes libidineufes? (obf.4.)Lavo- 
lupté a fes efclaves parmi les 
hommes de tout état. Le pauvre 
laboureur, expofé aux ardeursde 
la Canicule , fait peut-être à cette 
Déeffe plus de libarions ; & plus 
_ fouvent & avec plus de profu- 
fion qu'un Roi; roidi par les 
frimats qui le glacent , & expo- 
1e 
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SE , fansvêtement, auxinjutes de 
l'air, il répete plus de fois les fa- 
ctifices de Venus , que ne le fait 
un Prince , entouré de toutes 
parts de la pourpre & des plailirs, 
La même chofe atrive dans les 
femmes ; & je demande pout- 
quoi celles qui font livrées aux ris 
gueurs de l’hyver & aux chaleurs 
de l'Eté, qui font beaucoup af- 
foiblies par le travail de la cam 
pagne &t par lestayons brülans du 
Soleil, mal nourries pendant l’u- 
ne & l'autre faifon , pourquoi, 
dis-je , pourquoi ces femmes 
font füjettes à la Pléthore ? 
40. Pourquoi les jeunes filles 
d’un tempéramment foible (obf, 
s-) font-elles fujettes à l’évacua- 
tion d'aucune liqueur ? Leurs vif- 
ceres font fi débiles , qu’elles ne 
peuvent digérer ce qu’elles pren- 
nent, & elles prennent fi peu 
d'alimens. Languifantes & pà- 
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les, à peine ont-elles aflez de 
force pour vacquer à leurs exer- 
cices : cependant elles ont leurs 
mois ; à la vérité en petite quan- 
tité , & d’une couleur pâle. Je 
ne fçaurois comprendre enfin 
comment il leur arrive une Plé- 
thore , & comment le cœur & 
le fyftême débile de leurs vaif- 
feaux peuvent s'en débarraffer : 
pourquoi tout ce fang pléthori- 
que ne s’en va-t-il pas avec les 
mois dans les femmes qui meu- 
rent d'apoplexie - pléthorique ? 
ÉLCri | 

41. Pourquoi les femmes qui 
habitent les pays chauds ont-elles 
leurs Repgles plus promptement, 
plus fouvent & plus abondam- 
ment que les autres ? (ebf. 6.) 
Plus l'air eft chaud , plus la perf 
piration eft grande , & le relâ- 
chement des fibres grand , d’où 
il s'enfuit que l'ingeftion & l'affi- 
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milation des alimens font affoi- 
blies. L’écoulement des mois de- 
“vroit donc être moins confidéra- 
ble dans ces pays ;, & cependant 
on voitarriver le contraire : fe- 
toit-ce donc que cette évacuation 
ureroit fon origine de la plétho- 
re & de la perfpiration, qui ,érant 
empêchées , produiroient cette 
 Pléthore ? Nullement. Selon 
Boerhaave , l’air nébuleux , hu- 
mide & froid engendre la Plé- 
thore : donc les femmes qui le 
refpirent , doivent être pléthori- 
ques , & conféquemment avoit 
des Regles plus abondantes. Les 
jeunes filles Hollandoïfes qui vi- 
vent dans cet air ne s'apperçoi- 
vert à peine des fignes de leurs 
Regles, qu'à l'âge de quinze 
ans, dans le tems que les Per- 
fiennes les ont dès celui de dix. 
En Efpagne , l'évacuation fe 

E i 
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monte à une livre, & en An: 


gieterre ; à peine à quatre onces. 
Là ; l'air nébuleux eft très-pro- 
pre à produire la Pléthore; maïs 
ici, il ne s'en forme pas, ou, 
pour mieux dire, les Regles ne 
coulent pas fi fouvent ,. ou fi 
promptement. 

42. Pourquoi Îles femmes at- 
taquées de Phtyfie , affoiblies par 
la fievre, &c. (obf. 7.) ont-el- 


les leurs mois ? Ces maladies 


permettent à peine que lon 

renne des alimens, la nature 
eft débilitée par les fréquentes 
faignées : on ne doit donc pas af- 
fürer qu'il en réfulte une Plétho- 
re. Les Phtyfiques fondent en 
fueurs , & ne peuvent fe foûte- 
air fur leurs pieds ; celles qui ont 


eù les fievres reftent languiffan- 


tes pendant des femaines entie- 
£es ; fouyent cependant ces Phty- 
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fiques ont leurs mois,& fréquem- 
ment l’évacuation a lieu , même 
fur la fin de la fievre. Peut-on 
donc ; avec la moindre proba- 


bilité , prétendre expliquer ce 


phénomene par la Pléthore ? Ce- 
la ne me paroït pas vraifembla- 
ble. 

43. Sil'écoulement des Regles 
dépend de la Pléthore, pourquoi 
ne l'arrête-t-on pas par la fai- 
gnée , réitérée même jufqu'à 
deux fois dans un mois? On ne 

or. 
prévient pas feulement les fymp- 
t0mes qui en accompagnent la 


fuppreffion. (obf. 8.) Si dix ou 


douze gouttes de ce fang plé- 
thorique , évacuées par l’'Uterus, 


- produifent cet effet, & empor- 


tent tous les fymptômes , par 
quelle fatalité ; autant d’onces 
tirées du bras, ne font elles pas 
la même chofe? Quelqu'un me 
répondra que dans cette occa- 


E iij 
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fion il fe forme une Pléthore par- 
ticuliere , (a) & que c'eft pour cet- 
te raifon que l'évacuation faite par 
une autre partie, ne fera point 
avantageufe;mais qu’il faut qu’elle 
fe faffe par la partie elle-même. 
Je pourrois répondre que l'on 
fuppofe gratis cette Pléthore par- 
ticuliere ; & qu'il eft néceffaire 
que Je fang foit fuperflu dans les 
poulmons ; l'aorte & fes ramifi- 
cations , puifque c’eft d’eux que 
FUterus recoit le fien; mais ac- 
cordons que cette opinion foit 
vraie , la faignée au bras, à la 
jugulaire & au pied eft donc inu- 
tile dans l'inflammation de ma- 
trice ? Faut-il donc, dès que les 


(a) Les Partifans,de la Pléthore 
font divifés en Univerfels & Partiaux. 
Les premiers admettent une trop gran- 
de plénitude de tout le fyflême arté- 
riel, & les feconds de l’Uterus feu- 
fment. | 


PT 
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vaifileaux lymphatiques du cer- 
Veau reçoivent du fang, faire 
_aufli- tôt l'opération du trépan? 
Que quelque Praticien réponde; 
il rejetteroitcertainement le con- 
feil, & regarderoit celui qui le 
lui donneroit, comnmie uninfen- 
fé , & à jufte titre. Si donc, dans 
le cas de linflammation de ma- 
trice , la faignée eft avantageu- 
fe , pourquoine l’eft-elle pas pour 
prévenir les mois , & pourquoi 
eft-il néceffaire de tant prodiguer 
le fang dans leur fuppreflion , 
& par la faignée du bras &t par 
celle du pied , tandis que quel- 
ques gouttes forties de PUterus - 
produiroient un meilleur effet ? 
44. Mais d'accord qu'il foit 
néceflaire que le fang foit éva- 
cué par la partie elle - même : 
donc , felon leurs principes , les 
fymptômes doivent continuer, fi 
le fang furabondant ne l’eft pas, 
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parce que, fi la caufe fubfifte , 
les effets doivent aufli fubfifter; 
mais, fans qu'il fe faffle aucune 
évacuation, les fymptômes dif- 
paroiffent. (obf. 10.) Ceux qui 
admettent la Pléthore générale 
-xépondront à cette objeétion,que 
les fymptômes difparoiffent , par- 
ce que la Pléthore eft diminuée 
par les urines, la fueur, ou par 
quelqu'autre évacuation ; mais 
on aura toûjours à redemander 
fi les fymptômes font emportés 
par detelles évacuations, & pour- 
uoion ne les procure paspourles 


prévenir? (obf. 9.) Pourquoiles 


femmes qui fe nourriflent &c vi- 
vent milérablement, font fujettes 
à la Pléthore ? P 10i 
à la Pléthore ? Pourquoi, parune 
faignée aflez copieufe ,. faite juf- 
qu'à deux fois. pendant Le pério- 


de,je n’ai pas pül'artêter dansune 


: femme quine mangeoit pasbeau- 
coup, & quinétoit pas non plus. 
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d'un tempérament pléthoriques 
4$. Les Pléthoriciens ont ré- 
pondu à cette objeétion confor- 
mément aux cbfervations de Do- 
dart (a), fçavoir qu’une livre de 
-fang , tirée par la faignée, eft 
réparée dans l’efpace de cinq 
jours : donc il ne fera pas éton- 
nant qu'une femme ait fes mois, 
 quoïqu'on lui ait ouvert la vei- 
ne cinq jours avant le période. 
Dans quelle erreur les hypothe- 
fes ne plongent-elles point ceux 
mêmes qui font les plus éclairés! 
Qu'il me foit permis aufli de fai- 
re ufage des obfervations de Do- 
dart. Que lon tire feize onces de 
fang à un homme fain , l'a@ion 
vitale en fera néceffairement di- 
minuée ;. & cependant, au bout 
de cinq Jours ; la même quantité 
de fang fe reproduira ; à plus forte 
(a) Mém. de lAcad. des Sc. poux : 
année 1707. pag. 2 FE - 


; _ À ; 
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raifon faudroit-il conclure , ficer 
homme avoit cette quantité de 
fang de fuperflu , que la quanti- 
_té tirée renaitroit plus prompte- 
ment, parce que, par cette fai- 
gnée , non-feulement l'aëétion vi- 
tale ne feroit point diminuée ; 
mais au contraire en feroit aug- 
mentée, : : | | 
46. Appliquons ce même rat- 
fonnement aux femmes. I s’en: 
fuivra que , lorfqu’elles perdront 
ar leurs mois une livre de fang, 
pe Regles devront couler tou- 
tes les femaines , car le cinquie- 
me Jour après l'évacuation ; la 
quantité fuperflue fe régénerera; 
mais fi elle eft retenue jufqu'au 
vingt-huitieme , les fymptômes 
de la Pléthore feront obligés de 
fe manifefter. Cependant, fi, 
dans leurécoulement menftruel, 
elles ne perdent que quatre ou 
cinq onces de fang, commece- 
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la arrive ordinairement aux An- 
gloifes ; alors l'écoulement de- 
vra fe faire tout le troifieme ». 
ou même le fecond jour : & de- 
R je conjeëture que cette folu- 
tion, quoiqu’ingénieufe , eft dé- 
fectueufe. | 

47. Le travail de l'accouche- 
ment, & l'évacuation des Lo- 
chies , affoibliffent extrêmement 
quelques femmes; mais lorfque 
leurs mois recommencent à pa- 
toitre , ils coulent plus abondam- 
ment que de coutume. (obf. 1.) 
Ce n'’eft nullement de la Plétho- 
re qu'on peut l'inférer, & quant 
à moi, je ne fçaurois me per- 
fuader que la Pléthore fe pro- 
duife fi vite. Je vois qu'un hom- 
me à qui on a coupé la cuifle eft 
affez fürement mis à l'abri de la 
Pléthore , en ne lui faifant qu'une 
petite faignée en deux mois, tan- 
dis que les femmes qui perdent 
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quelques livres de fang dansleurs 
vuidanges , & qui deviennent 
pâles & foibles , perdent beau- 
coup plus, lorfque leurs mois 
recommencent à couler,que dans 
l’état virginal. Peut-on donc con- 
clure de la Pléthore,que c’eft elle. 
qui eft caufe de ce phénomene ? 

48. Si les Menftrues dépen- 
doient de la Pléthore ,; on de- 
vroit Ja prévenir par d’autres éva- 
cuations, comme on l'a déja dit. 
‘Toute évacuation menftruelle 
doit s'arrêter dans les femmes 
groffes ; mais il y en a qui ne 
perdent pas pour cela leurs Re- 
gles. ( obf. 12.) J'en ai vù un 
exemple ; où les mois couloient 
régulierement ; mais il n’eft pas 
très-aifé de concevoir pourquoi 
les femmes enceintes font plé- 
thoriques ; car un enfant, qui, 
dès le commencement de fa for- 
mation, n.cft pas plus gros qu'un 
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grain de fable , acquiert un volu- 
me immenfe , & pefe quelque- 
fois feize livres. L’appetit d’une 
femme grofle n’augmente point, 
mais au contraire il diminue or- 
dinairement. Dans celle que jai 
connue ; il n’a pas dû y avoir la 
moindre Pléthore : dans l’état 
naturel , elle auroit perdu par fes 
“Regles quatre ou cinq onces de 
#ang : c'eft-a-dire, que dans l’ef- 

“pace de neuf mois, il fe feroit 
formé tout au plus trois livres de 
fang fuperflu ; mais l'enfant a dû 
‘abforber cette quantité de fang,, 
& fi les mois dépendoient de la 
Pléthore , ils auroient dû être 
fupprimés , car elle ne mangeoit 
pas plus qu'à l'ordinaire. 

49. 61 cette évacuation pro- 
vient de la Pléthore ; pourquoi 
des Reples ne coulent-elles pas 
plus fouvent & plus prompte- 

ment dans des femmes qui n'ont 
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qu'un bras ou une cuifle , que 
dans les autres ? Pourquoi ne 
fluent-elles pas lors même qu'el- 
les font encore enfans ? Leurs 
vaifleaux uterins qui font diftri- 
bués dans un endroit molafle , le 
parcourent fans réfiftance , tan- 
dis que la force du cœur qui ex- 
pulfe le fang, eft à proportion 
deux fois plus véloce & plus for- 
te que dans les adultes. « Pour- 
« quoi les jeunes filles , à la pre- 
« miere éruption de leurs Regles, 
« pâlffent-elles ? Pourquoi la 
< couleur vermeille de leurs joues 
« difparoit-elle : que la langueur 
« appéfantit leursmembres,;qu’elk 
« les éprouvent des. friflons , & 
« que toute leur peau eft d’une 
« couleur verdâtre» (4)? Sont- 
ce là les fignes de la Pléthoret 
qu'on en confulte avec Boerha- 
ave. Mais voilà aflez d'objec- 
(a) Boerh, prælect, vol. 2. p. 299. 
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tions contre l'hypothefe de la 
Pléthore , examinons maintenant 
les principes fur lefquels eft fon- 
dé tout le Méchanifme qui fert 
à expliquer ce Flux-Menftruel. 

so. 1°. Le flux des mois com- 
mence lorfque les filles ont at- 
teint leur œxunr, ( Boerh. inft 6. 
665.) Ce principe efl:tout-à-fait 
gratuit, & n'a de fondement , 
comme il paroit , que pour éta- 
blir une hypothefe. Il eft facile 
d'obferver que les jeunes filles 
grandiflent étonnemment , & 
beaucoup plus la premiere & fe- 
conde année après l'éruption de 
leurs Regles,que les deux années 
antérieures , & que pour lordi- 
naire , elles ne parviennent point 
à leur æxunr avant leur vingtieme 
année , quoique leurs KRegles 
commencent à la quinzieme. 
si. 2°. Les femmes tranfpi- 
rent moins que les hommes. Je 
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doute beaucoup de ce principes 
mais , comme Je n'ai pas beau- 
coup d'expérience en Statiques 
pafle. Ont-elles donc une Plé- 
thore qu'il eft néceffaire d'éva- 
cuer ? Que ceux qui le préten- 
dent me le pardonnent : il faut 
conclure un peu plus lentement 
& plus prudemment. Toutes 
chofes égales , on pourroitpeut- 
être admettre cette Regle; mais 
il faut remarquer que les femmes 
n’ont pas tant d’appétit que les 
hommes , & qu'elles ne pren- 
nent pointant d’alimens qu’eux. 
Leurs vifceres font aufli plus dé- 
biles ; c’eft pourquoi, en fuppo- 
fant qu’elles priffent une pareil- 
le quantité de nourriture, elles : 
n'en formeroient pas une égale 
quantité de Chyle, & d’une pa- 
reille quantité de Chyle il ne fe 
_ formeroit pas chez elles la même 
quantité de fang ; c'eft ce qu'on 
peut 
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peut voir clairement dans la Phy- 
fiologie de Boerhaave. 

$2. Quoique les femmes pren 
nent moins d'exercice , & tranf- 
pirent moins que les hommes ;, 
1l n’en faut pas conclure qu’el- 
les foient pléthoriques ; elles: 
tranfpirent moins , à caufe de l’a- 
bondance de la graifle ; maisik 
faut remarquer que c'eft ce mê- 
me embompoint qui diminue 
leur appétit : que conféquem- 
ment elles ne prennent pas tant: 
de nourriture, & qu’elles: font 
moins de digeftion de Chyle & 
de fang, $. s1. Outre cela, it 
faut obferver qué. les femmes: 
grafles n'ont point de menftrues. 
aufli fréquentes ,niaufliabondan-- 
tes que les maigres ; que les fera 
mes qui naturellement tranfpi-- 
rent beaucoup, perdentauffi plus. 
de fang , pendant cette évacua-- 
tion., comme celles qui habitent- 
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les pays chauds, où l’onne prend 
que très- peu d’alimens,qui fe dif. 
fipent prefque tous par les fueurs. 
De-R je conclus que la Plétho- 
re ; qui prend fon origine de 
Vobftruëtion de la tranfpiration ; 
n'eft pas une caufe de ce phé- 
nomene. HET 
$3. « 3°. Les vaiffeaux uterins 
« ont leur difiribution dans un lieu 
“ chaud & diftendu : donc le 
« fang s'y amafñle en plus gran- 
« de quantité, &c. » Sont-ils 
“plus débiles que les vaiffeaux du 
cerveau , même que ceux des 
poulmons , de la ratte, du foye ? 
&c. c'eft ce qui n’eft pas dé- 
montré. La chaleur eft-elle plus 
grande là que dans toute autre: 
vifcere ? Pour refuter cette opi- 
nion , ilne faut qu'avoir recours 
aux expériences du Thermome- 
tre ; ces vaifleaux ne. font pas 
plus exémpts de la preflion que 
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les vaifleaux des inteftins. Pour- 
-quoi donc le fang fuperflu ne s’é- 
vacue-t-il pas par eux-mêmes ? 

s4. «4°. Une colonne de fang 
«contenue dans les vaifleaux 
« fpermatiques , prefle perpendi- 
« culairement : de-là les mois aux 
« femmes, de-là leur défaut dans 
«Îes quadrupedes, « C’eft ainfi 
que raifonne & argumente Pie- 
carn , Qui explique tout par Îles 
Loix de la Méchanique ; mais 
cette colonne de fang ne prefle: 
point perpendiculairement ; & 
comme les vaiffleaux fpermati- 
ques font tortueux , & ne par- 
viennent jufqu’à la Matrice , que 
par des finuofités , c’eft ce qui 
fait que la preflion eft diminuée 
à chaque angle , & le fang con- 
tenu dans les arteres fpermati- 
ques des hommes ; comprimé: 
par une colonne plus longue & 
plus haute, On concevra cela fans: 


Fij 
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difficulté; fi l'on fait attention que 
les tefticules des hommes. font 
pendans d'environ trois pouces 
de plus.que n’eft la Matrice dans. 
les femmes. Cependantdans les 
vaifleaux des hommes il ne s’a- 
mafle jamais de fang fuperfiu., 
& jamais l’on n’a obfervé que 
les femmes. de haute taille ayent 
eû leurs mois plus promptement, 
ou plus abondamment que celles 
qui. font de petite taille ; ni que 
celles qui fe couchent horifon- 
talement, ne doiventjamais avoir” 
leurs Regles : ce qui toutesfois 
arrive aux Phtyfiques.. Mais. -fi 
cette preflion perpendiculaire, 
que. Prrcarn répete fi fouvent, 
avoit tant d'effet , les femmes 
de grande taille devroient avoir 
leurs Regles plütôt & plus. fou- 
vent, & celles qui fe. couchent: 
horifontalement., jamais. On doit: 


obferver auffi qu'il eft plus pros. 
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bable que le fang menftruel forte: 
par les rameaux des arteres hy- 
pogaftriques , que par les fper- 
i hu Qu qui vont fe diftribuer- 
ESA a plüpartaux ovaires & aux 
Lrompes de Fallope.. 

$$. 5% Dans l’efpece fémini- 
ne, l’aotte defcendante eft plus 
large que l’afcendante. Les Plé- 
thoriciens ont prefque élevé leur 
fyflême fur ce fondement, & ils 
ont admis, comme démontré, 
qu'ildevoit y avoir un plus grand 
écoulement dans cetteaorte , & 
par conféquent dans l'Uterus : 
de-lils ont'expliqué les Regles, 
&cc. M. Wintringham ,; de qui 
ils ont tiré cette obfervation 
en a fait l'expérience fur des 
brebis. Faut-il admettre l’analo- 
gie ? point du tout. Ces animaux 
portent. leurs mamelles entre les 
extrémités poftérieures : ce qua 
By que les arteres mammaires. 


70 ÉsSSUTS: 
tirent leur origine , dans cesani- 
maux, de Faorte “dotée darts ; 
d'où il eft facile de connoitre la 
raifon de la différence qui ét 
entre les aortes; mais la quéftion 
eft, fi la hètée diverfité a lieu 
dati les femmes ? Nullement : 
car dans l’efpece humaine ; on 
ne trouve pas cette divifion de 
l'aorte en a/cendante & en def- 
cendante (a), quoique plufieurs 
Anatomiftes les ayent décrites 
ainfi ; d’ailleurs cette divifion ne 
fe fait point dans tous les qua- 
drupedes, mais particulierement 
“dans les vaches & les brebis ; 
car à la rigueur elle n’a pas lieu 
dans la chienne ; au furplus il eft 
affez clair pourquoi dansles bêtes. 
les arteres mammaires tirent leur 
origine de l'aorte defcendante , 
Jorfque dans les femmeselles la: 
tirent des fouclavieres.. 

Ca} Morgag. adv. anat. #. p. F9: 
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56. En voici la raifon : lorf-. 
que nous fommes encore en- 
fans ; nous fommes incapables 
de nous porter à nous-mêmes le 
moindre fecours ; nous ne pou- 
vons pas nous tenir fur nos jam- 
bes , comme les autres animaux 
fur leurs pattes : il étoit donc né- 
ceffaire que les mammelles fuf- 
fent placées dans un endroït com- 
mode pour alaiter, & il n'yen 
avoit point qui le füt d’avanta- 
ge que celui qui eff fitué préci- 
fément au-deffus de la poitrine ;, 
cat , les mammelles ainfi éta- 
blies , la nourrice peut foûtenir 
l'enfant dans fes bras, & lui don- 
net commodement à têter; fi 
‘au contraire les mammelles pen- 
doient de quelques parties de 
Fabdomen., ik eft clair que la. 
nourrice ne pourroït point foû- 
tenir l'enfant en tettant, & 


qu'il faudroit qu'elle ft cou- 
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chée chaque fois qu'il feroit né- 
ceffaire de: préfenter les mam-. 
melles : ce qui feroit très-incom- 
mode, puifqu’une femme fe- 
roit obligée de refter toüjours au 
lt. Fast EN. 
s7. Mais d’accord:, que dans: 
Fefpece humaine cette propor. 
tion foit différente ; que s’enfuit- 
il? Avant que de conclure, ïl 
faut prouver fi. les femmes , fur 
qui on a fait ces expériences ;. 
ont Jamais été enceintes : car, 
fi cela eft , la différence eft ai- 
fée à expliquer. L'Uterus étant 
diftendu a retenu dans fes vaif- 
feaux une plus grandeabondance 
de fang, ainfi les vaiffleaux di- 
latés fout devenus plus propres 
à recevoir plus de fang ; c’eft 
ourquoi le flux a été plus con- 
fidérable dans l'aorte defcendan- 
te , @& par conféquent fon dia- 
metre. augmenté, Mais fi cette 
proportionx 
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proportion variée des arteres- 
aoftes contribue tant à pro- 
duire les écoulemens menftruels 
dans les fémmes, pourquoi les 
purgations ne fe font-elles pas 
dans les animaux où cela à vé- 
titablement lieu ? fe 

s3: Venons maintenant au ju- 
gement qué nous devons por= 
ter des'iprincipes des Pléthori- 

ciens. | 

17e Les Mois prennent leur 

«évacuation , dès que les jeunes 
« filles font parvenues à leur ax 
uw.» Cette propofition eft ab- 
 folument hypothétique & fauffe, 

2%, « Les femmes tranfpirent 

«moins que les hommes. » Non 
pas toutes, & quoique la regle 
générale foir vraie, il n'en faut 

tien: conclure , à moins que tou- 
tes chofes ne foient égales : c’eft | 
ce qui ne peut pas arriver. Donc 
aulle conclufion à tirer, 


merite 
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39. « Les vaiffeaux uterins font 
« fitués dans un lieu chaud , à l’a- 
« bri de toute compreflion, &cc. » 
Ces vaiffeaux ne font pas placés 
dans un lieu plus chaud ni plus 
lâche que les arteres de l’intef- 
tin Retfum , des poulmons ou du 
cerveau, & ne font pas plus 
lâches dans les femmes que dans 
les hommes , finon proportion< 
nellement & en même raifon 
avec tous les autres vaifleaux du 
corps : conféquemment aucune 
différence. . MO 3) 

4°. Le fang contenu dans les 
« vaifleaux fpermatiques eft com- 
« primé par. une colonne perpen- : 
« diculaire : donc il dilate.les ! 
« vaiffleaux , &c s'écoule. » Le ! 
fang contenu. dans les vaifleaux « 
fpermatiques,.des :hommesreft « 
comprimé par.une plus haute co- # 
lonne ; cependant ici il ne fe fait « 
jamais aucune dilatation des vaif- | 
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feaux , ni aucune extravafation 
de fang ; c’eft pourquoi il fem- 
ble que lon peut conclure que 
cette preflion ne fait aucun effet 
dans le cas alléoué. D'ailleurs 
il eft plus probable , que le fang 
_ des menftrues a fa fortie par d’au- 
tres vaifleaux uterins , fcavoir, 
par les Rameaux des arteres hy- 
pogaftriques. $. 54. 

s°. « L’aorte defcendante eft 
« plus grande que l'aorte afcen- 
« dante dans la femme que dans 
« l'homme. » Il n’y a point de 
telles arteres dans le corps hu- 
main, & dans le cas préfent, 
je nie l’analogie avec les quadru- 
. pedes qui ne font point fujets à 
ce phénomene. | 

Je nie le Corollaire général , 
que les mois dépendent de’ la 
Pléthore , parce qu'il eft fondé : 
fur, des principes vagues , tron- 
qués & abfolument faux. 
Gi 
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s9. Tous ceux qui jugeront 
fans préjugés , verront claire- 
ment, fi Je ne me trompe , que 
je n’ai pas douté fans fondement 
de la vérité du Méchanifme de 
ce phénomene périodique ; & 
11 vaudroit peut-être mieux quit- 
ter maintenant la plume , & laif- 
fer le chemin libre & ouvert à 


la vérité , afin que quelqu'autre. 


plus pénétrant que moi fuive ce 


phénomene, pour en trouver la’ 


caufe , plütôt que d’en entre- 
prendre aucune explication ; mais 
on m'a engagé à en propofer une 
nouvelle, quieft fi fimple , qu’au 
premier coup d’œil il fera facile 


d'en connoiître la vérité ou la 


fauffeté. Ainfi , fi ce que je di- 
rai eft faux, on ne tardera pas à 
le découvrir, À 


“( 
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NOUVELLE THEORIÏE 
du Flux Menfrruel. 


60. L Orfqu’une femme défire 
les approches de l'homme, fes 
-mammelles s’enflent & la ma- 
trice fe gonfle ( obf. 1.) prefque 
de la même maniere que les 
* corps caverneux de la Verge fe 
diftendent lorfque les hommes 
font excités à l'amour. Ce gon- 


flement dans les hommes , com- 


me lathéorie nous l’apprend , dé- 
pend de lextravafation du fang 
dans le tiffu fpongieux, lorfque 


par la contration des nerfs le 


fang ne peut plus retourner par 
les veines. La même chofe ar- 


rive précifément dans les fem-, 


e 


mes , dès qu’elles fentent les ai- / 


guillons de l'amour. Le retour 
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du fang de l'Uterus eft fupprimé 
par la contraction des nerfs , tan- 
dis qu'il eft pouflé par les arte- 
res avec plus de force & de vé- 
locité : c'eft ce qui fait qu'il fe 
jette dans la fubftance fpongieu- 
fe de l'Uterus , & que celui-ci fe 
gonfle & devient rouge (a). Or, 
ie fang ainfi extravafé n'eft pas 
entierementrepompé , parce que - 
les veines n’ont point de valvu- 
les ni de diametre proportionné 
avec les arteres , comme les au- 
tres veines : c’eft ce qui retarde 
le retour du fang au cœur pat 
ces veines. De plus, elles n'ont 
aucune ation mufculaire qui ren- 
voye fon mouvement au- prin- 
cipe d’où il eft parti, & c'eft ce 
qui eft caufe que l’abforption du 
fang extravalé ne fe fait pas fi 
vite , à l'exception des particules 
aqueufes & gliffantes , .qui font 
(a) Barthol, annot. pag. 1924 
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attirées par les vaiffeaux capillai- 
res; c'eft pourquoi ce qui refte 
s'épaiflit, & n'eft plus fufcepti- 
ble d'abforption. Ce fang extra- 
vafé refte donc dans la fubftan- 
ce cellulaire , diflend & fépare 
les fibres du même nom, & for- 
me des finus & des anfraétuo- 
fités de plufieurs figures. (S. 15.) 
Ces finuofités n'ont aucune fi-- 
gure réguliere , parce que le fang 
ne fe limite point dans des bor- 
nes certaines, mais eft errant dans 
la fubflance qui eft capable de 
diftenfion. Il féjourne donc là, 
contre toutes les loix de la cir- 
culation , jufqu’à ce que les ex- 
travafations étant réitérées , il 
s'augmente au point d'irriter les 
fibres mufculaires de l’Uterus, 
de les éxciter à la contraëtion, 
& enfin d'être expulfé; il y a 
peut-être une autre caufe qui 
ajoûte à cette contraétion : nous 
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en parlerons dans:la fuite au $. - 
80. k | 

61. Il eft évident , .par l'hif- 
toire fuivante que je tiens du cé- 
lebre Monro mon Maitre, que 
le fang menftruel s’extravale & 
féjourne contre toutes les loix de 
la circulation. He 

Les Regles ne fe déclaroient 
point dans une jeune fille en qui 
on les attendoit depuis deuxans, 
c'eft-à-dire , depuis le tems où 
elles auroient dû paroïtre , & où 
elles coulent ordinairement. On 
obferva que depuis cet efpace 
de tems le Vagin fe dilatoit peu 
à peu : de forte que quelques- 
uns la foupçonnoient attaquée 
d'une defcente de matrice , & 
d’autres foûtenoient que FO: 
Tincæ étoit skirreux & tumefñé. 
On eflaya envain plufieurs re- 
medes. M. Monro fut appellé : 
il examina le corps qui diftens 
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doit le Vagin, & après y avoir 
découvert une fluëtuation , & fait 
une incifion , ik en fortit deux li- 
vres d'un fang noir , épais & gru- 
meleux. * 0 . 
 Îl me paroït probable que le 
fang s'extravafe dans cette par- 
tie , parce que tous les obfer- 
_vateurs conviennent que le fang 
contenu dans la fubftance de 
l'Uterus a les propriétés dont nous 
venons de parler, propriétés qui. 
fe rencontrent toûjours dans le 
fang extravafé. L'illuftre Haller 
remarque « qu’on ne trouve dans 
«aucune partie un fang plus 

« gelatineux que dans l'Uterus 
«(a)» ne 


…. * Voyez une hiftoire qui s’accorde 
avec celle-ci, dans Mauriceau , ma= 
ladies des femmes grofles. vol. 1. 
pag. 60. 

. (a) Annot. ad Boerh. prælect. vol, 
6. pag. 53. Berg de Natura humana, 


! 
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. 62. Ma Théorie n’eft-elle pas 
confirmée par la treiziéme ob- 
fervation ? Certains animaux , 
comme les Chiennes, évacuent 
un fang rouge ; & lorfqu'ils font 


irrités par le fimulus dont jai 


parlé ,-ils rendent toüjours une 
certaine liqueur.  L’analogie 
n’eft-elle donc pas forte ? | 

Quelque Cynique dira peut- 
être que ma plume eft trop ef 


frontée , lorfque je fuppofe que 


les femmes font fréquemment 
irritées par les défirs de l'amour, 
_ &:que les brutes ne le font que 
rarement. l'Etre fuprême , qui 
fçait tout , a très-bien reglé tou- 
tes chofes ; il a donné à l'hom- 
me une tête élevée , afin qu’il 
p. 165$. & Leifter, p. 203. Mauri- 
ceau, vol. 1.p. 1 60. obferve que fi le 


fang qui flue dans la groffefle eft en- 


grumelé, c’eft une preuve que la perte : 


vient des finus vu du fond du finus 
de l'Uterus. “ 


\ : 
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prélidät à fes ouvrages , qu’il 
contemplat l'Empirée , & qu'il 
fe reflouvint toüjours de fon 


Créateur. Il a donné à l’efpece 


humaine une fenfation très-dé- 
licate ; mais il fuit de cette ftruc- 
ture même & de cette fenfation, 
que les femmes font plus fujet- 
tes à l'avortement, que les au- 
tres vivipares (a) : le Créateur a 
donc établi très-fagement que les 
femmes feroient plus: fréquem- 
ment fujettes à la groffefle , & 
fans doute qu’elles auroïent auffi 
des défirs amoureux plus fré- 
quens ; mais jufqu’à quel point 
me fuis-je donc tant égaré ? Eft- 
ce à moi de donner des raifons 
pourquoi le Tout-puifflant la 
voulu de telle ou telle maniere ? 
-Nullement en vérité ; il nous fuf- 
(a) Voyez M. Monro qui eft du 
même fentiment. Effai de Medecine, 
vol, 2, | 
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fit d'admirer fes ouvrages, & il : 
ne nous eft pas permis d’entrop 
approfondir les caufes ; nous 
” fommes aflürés que toutce qu'il 
a fait eft bon. ; | 


For fpight of pride, in erring reafons 
fpight, k 
One truth is clear, Whatever is, is 
right. | 


Pope. 


L'origine des Menftrues étant 
établie de la forte; il y a plufieurs 
phénomenes mis en difpute ; qui 
répugnent à l’hypothefe de la Pié- 
thore , ou quine peuvent pas. 
être expliqués par fes principes. 
Qu'il me foit permis d'en rappor- 
ter quelques-uns. 

63. Le fang extravafé en con- 
féquence du flimulus ou fenfa- 
tion amoureufe , n'étant pas ab- 
forbé par les raifons que nous 
cn avons données jufqu'à préfent 
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Lau $. 60 : ce fang , dis-je, fe for- 
“mera des finus dans la fubftan- 


ce fpongieufe de l'Uterus > OÙ 


fi je ne metrompe, ils prennent 


leur vraie origine. De à on peut 


ürer la raifon des fentimens dif- 
férens , qui partagenrles plus ha- 
biles , touchant l’exiftence de ces 
finus. ($. 15.) Si on difféquoit 
le corps d’une femme en qui les 
mois couloient afuellement ; OU 
qui étoit fur le point deles avoir; 
fi c'étoit même le cadavre d’une 
femme qui auroit eû des enfans À 


& qui ne: feroit pas morte de : 


maladie lente, je penfe qu'il 
feroit aifé d'appercevoir ces fi- 
Aus qui féroienttels que M. Mon- 
ro les a décrits dans les Mémoi- 
res de la Société d'Edimbours: 
mais fi au contraire on foûmet- 
toit au fcapel le cadavre d'une 
femme morte après  l’écoules 
ment, ou d’une maladie lente, 


_ 
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on n’y découvriroit aucun finus ; 


encore que cet examen fe fitavec 
toute l’habileté & linduftrie du 
célebre Haller , comme cet ha- 
bile Anatomifte convient qu'il 
lui eft arrivé toûjours : car, dans 
le premier cas, c'eft-à-dire , après 
l'évacuation des mois, le fan 

extravafé ayant été chaflé par la 
force mufculaire de l’'Uterus, fon 
tiflu cellulaire fe contra@eroit, 
& il ne refteroit aucun figne ni 
aucun veftige des finus. Mais, 
fi, après une maladie chronique, 


sé 


la femme venoit à mourir, il ! 


eft aifé de concevoir que fon ! 


corps étant exténué par la lan- 
sueur , il ne reflentiroit aucun 


appétit Vénérien , & par confé-! 
quent qu'il ne fe feroit aucune : 


extravafation, ni aucun finus. 


64 Quelqu'un m'objeétera | 
peut-être , ( obf. 7.) qu'on ne! 
peut fuppofer qu'avec peine, quek 


cé te - 


$ 
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les femmes dans cet état foient . 
fujettes aux appétits Vénériens, | 
À la vérité , J'accorde qu'elles 
ne font point excitées à l'amour ; 
mais il faut obferver que dans 
toutes ces maladies il fe fait’une 
grande. diflolution de fang & 
d'humeurs , & que c’eft de- là 
que proviennent dans les Phty- 
fiques la couleur veérmeille des 
_ joues ,; & la fueur prefque fan- 
guinolente : que le fang pénetre 
fans aiguillonnement dans la fub- 
ftance de 'Uterus, & que dans 
ces femmes,le flux des menftrues 
eft occafionné par la moindre 
toux, comme l'a bien obfervé 
. M, Monro. Or, dans la pefte, 
la fieyre putride , la petite véro- 
le,-&c. le:fang fe diffout telle- 
ment ,: & tend tellemenr. à l’al- 
_ ‘calefcence; qu'il tranfpire dans 
li tunique cellulaire , par les ori- 
fices des vaifleaux , & marquette 
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tout le corps de taches pourprées, ‘ 
qui annoncent une mort prochai= 
ne : c’eft ce qui fait que quel- 
ques heures après Pexpiration des 
malades , leurs cadavres font pu- 
trides. | 
65. Il fuit donc de cette dif- 

folution du fang , que le fang 
pénetre dans la fubftance cellu- 
laire de l'Uterus , où il s’accu- 
mule jufqu'a ce que l'Uterus le 
chaffe en fe contraëtant ; après 
que le fpafine , qui accompa- 
gne ordinairement ces maladies, 
eft pañfé ; c’eft par cette raïlon 
que les femmes en cet état pour- 
roient avoir leurs mois, & mêz 
me dans les fievres ardentés , où 
il ny a nulle diffolution ; mais 
épaillilement de fang L'’écou- 
lement des Regles: peut donc 
avoir lieu , parce que la force 
contratile du cœur, & la gra- 
vité fpécifique du fang étant aug- 

mentées , 
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mentées ; les vaifleaux qui ré- 
fiftent à fon expulfion fe dilatent 
confidérablement , & même fe 
déchirent quelquefois; c’eft pour- 
quoi on remarque dans ces fie- 
vres , qu'il furvient de tems en 
tems des taches pourprées ; en 
effet, Boerhaave dit « que le fang 
_ «inflammatoire, qui eft très-pe- 
« fant, produit fouvent des ta- 
« ches rouges ou pourprées, par- 
« ce que le fang, en tombane 
| « goutte à goutte parles vaifleaux 
«rompus, s'extravafe fous la 
« peau. » l rapporte encore une 
huftoire , prælecf. ad $. 723. à 
$. 732. qui confirme parfaite- 
ment ce que J'ai dit. « On avoit 
. « chargé un homme de porter des 
« lettres au Paquebot d'Utrecht, 
« & de les remettre au Capitai- 
«ne; lorfqu’il arriva, le Paque- 
‘# bot étoit parti; il courut fur le 
« rivage le plus vite qu’il pour 
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« l'atteindre, & fit fa commiflion: 
« mais il fut attaqué d'une Péri- 
« pneumonie, & onremarqua fur 
« fa peau différentes taches qui 
« y étoient venues en conféquen- 
« ce de la circulation du fang qui 
« avoit été augmentée. » 

66. Pareille chofe, dis-je, 
arrive dans les plus grandes fie- 
vres ardentes. Encore qu'il n'y 
ait point d'orgafme Wenerien , le 
fang eft pouflé avec une extrême 
violence , & s’extravafe dans le 
tiflu fpongieux de l’'Uterus ; il s’y 
accumule , jufqu’à ce que lefpaf- : 
me étant pailé, il fe procureune : 
iffue par une évacuation critique. ! 
If s'enfuit donc que l’éruption des 
mois eft un fort bon fisgne dans = 
les maladies aïgues, non pas 
qu'elle términe la maladie, mais 
parce qu'elle dénote la folution 
du fpafme ou de la caufe effi- ! 
-ciente de la maladie ; c'eft pours « 
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quoi cette évacuation cft ordinai- 
- rément critique. Si au contraire 
la folution du fpafme fe fait pat 
le manque de force , alors l’é- 
coulement devient un mauvais 
prognofic. 

67. Il peut y avoir encore une 
autre caufe du même phénome- 
ne dans les fébricitans , les pef- 
tiferés , les phtyfiques, &c. Il eft 

offible qu'il fe trouve un mé- 
chanifme femblable à celui qui 
fe rencontre dans l’orgafme Vé- 
nérien , & cela fans le ftimulus 
amoureux. C'eft pour cette rai- 
fon que quelquefois dans la fie- 
vre ardente , la Gonorrhée viru- 
lente , &c. la Verge eft dansune 
ére&ion conftante & violente , 
fans qu'il y ait défir du Coït, en 
conféquence de la contraétion 
des nerfs , qui s’oppofe au retour : 
du fang par les veines. La même 
chofe peut arriver dans les fem- 


Hi; 


92 Essais. 

mes , & alors le fang qui fe fera 
extravafé de la forte ; produiraun 
pareil effet, & tel que s’il avoit 
été extravafé par un vrai orgafmes 
Mais fi le fang eft fort âcre, com- 
me dans les Phtyfiques, je ne 
doute nullement que les femmes 
ainfi affectées ne foient excitées 
par l'orgafme Vénérien. Aïnfi on 
peut expliquer par Fune ou lau- 
tre de ces trois Caufes , pourquoi 
les fébricitantes , les peftiférées & 
les phtyfiques ont leurs mois. 

68. Mais, à mon avis, ilne 
fera pas fi aifé de répondre aux: 
objeétions , en partant du fyfté- 
me de la Pléthore : ear fi cetécou- 
fement dépend de la Pléthore , 
il doit avoir lieu dans toutes les 
fievres, parce que la circulation 
trop précipitée , en augmentant 
le diametre des globules fanguins 
fait de même que fi toute la 
maffe en étoit augmentée : donc 
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Îles mois devroient couler ; maïs, 
felon mon hypothefe , le fang 
ne doit s’amafler dans la fubftan- 
ce de l'Uterus , que lorfqu'il ef 
pouffé dans fes vaifleaux , par la 
même force & la même vélocité 
que dans lorgafme Vénérien , 
c'eft-à-dire , jufqu’a l’extravafa- 
tion : ce qui arrive très-rarement; 
‘3l s'y portera encore, fi les hu- 
meurs fe diffolvent de façon que 
la partie rouge du fang puiffe s'in- 
 finuer aifément dans Le tiffu fpon- 
_gieux ; & alors dans l’un & l'au- 
tre cas le phénomene a lieu. 
Dans la pefte, le fang ne cir- 
cule prefque pas plus vite que 
dans l'état naturel : donc les Plé- 
thoriciens ne peuvent en aucu- 
ne façon ; expliquer par leurs 
_ principes l'écoulement des mois 
_ dans la pefte, & dans les phty- 
fiques il n'y a pas une quantité 
de fang fufffante pour rendre 
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même probable ce phénomene : 
toutes fois je me flatte qu’on en 
pourra découvrir la caufe par la 
Théorie que j'ai déja propofée. 

69. J'ai dit ($. 62. ) que la 
formation des finus dépendoit 
de l'extravafation du fang ; en 
voici la preuve : plus une fem- 
me avance dans fa groflefle , 
plus les finus paroiffent grands : 
c'eft ce qui eft d'obfervarion ; 
ainfi, dans le quatrieme mois on 
y obtiendra des finus capables 
d’être démontrés parle ftylet (a); 
on a encore obfervé dans une 
femme morte deux ou trois heu- 
res après Faccouchement , que 
les orifices des finus étoient fi 
larges , qu’on y pouvoit mettre 
_ de bout du petit doigt, fans la 
moindre difficulté. (6) 

(a) Ephem. des Cur. de la Nat, 
Decur. 1. ann. 4. obf. 192. 395$. 

(6) Morgag. adv. anat, 4. pag. 48. 


DE MEDECINE o0$ 
70. Il fe trouvera des perfon- 
nes qui nieront cette extravafa- 
tion : car , comme on l’a dit 
jufqu’à préfent , c’eft une théo= 
rie recûüe , que le fang menftruel 
s'évacue par les arteres Iympha- 
tiques, qui ont leurs orifices dans. 
la cavité de l'Uterus;/’oy. le$. 35. 
. mais il me paroit prouvé qu'il 
s'évacue par les ouvertures des 
finus, & qu'il y a toijours du 
fang menftruel renfermé dans ces 
mêmes finus. (4) | 
71. Si donc le fang des menf- 
trues s’écoule par les orifices des 
finus, & fi ces finus ne font pas 
de vrais vaifleaux, il faut con- 
venir que l'évacuation ne fe fait 
point par le moyen des arteres 


(a) Comparez Morgag. adv. anat, 
3. Tab. $.M. M. M. & adv. 4. p. 494 
avec Boerhaave, prælect. ad . 132 
fous » Ce * 
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lymphatiques; je crois avoir fufs 


fifamment prouvé la premiere 


| 
| 


partie dans la feétion précéden- 


te , ou plütôt je penfe que l’au- 
torité des pallages de Morgagny 


ue jy ai cités, n’y laifle rien à - 


défirer. Il s'exprime ainfi. 

= « Nous ne nous reflouvenons 
« point d’avoir jamais vü, (Graaff 
«Ja dit plufeurs fois d’après 
« Highmore) qu'alors , c'eft-à-di- 
«re, dans le tems du Flux-Menf- 


« truel, la membrane interne de : 


« l'Uterus ft dans un état d’af 


«périté, en conféquence des 


« orifices prominentes des vei- 
«nes. Cela ne paroït d'aucune 
« utilité , puifqu'il fuffit que les 
« ouvertures, par lefquelles les fi- 
æ nus de l'Uterus , que nous avons 
« ditci-deffus communiquer avec 
« fa cavité , fe dilatent feulement 
« dans ce tems-là par la force du 
« fang qui vient s’y jetter avec 
« violence. » 
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+ Il prouve enfuite la feconde 
partie dans fes remarques fur 
Graaff ; qui dit : Dh +E 
«Que dans les derniers mois 
«de la groffeffe ; l’Uterus fem- 
-« ble prefque fe dépouiller de fa 
.« fubflance membraneufe :enfor. 
«te que, dès que l’on diffeque 
-« ce vifcere , il devient rouge, 
-« & paroiït percé de tant de pe- 
«tits trous, (qui ne font rien 
«autre chofe que les vaiffeaux 
« coupés par le milieu, ) qu’il a 
« toute l'apparence d’une fubftan- 
« ce fpongieufe.» (4): 
 Morgagny, dis-je ; remarque 
que Graaff a vü les finus de PU- 
+erus,; mais qu'il en a abfolu- 
ment ignoré la nature ; puifque 
Graaff.avance gwils ne font rien 
autre. chofe que. les vaiffleaux cou- 
pés par leunilieu, lorfqu'ils ne font 
rien moins que des vaiffleaux;mais 
(æ) Adysanat. 4. pag. #7 
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une diftenfion irréguliere de [a 
fubftance fpongieufe de l'Uterus. 
Vieuffens nous donne encore 
une preuve que ce ne font point 
des vaiffeaux. « Abfolument par- 
« lant, dit:il, ils ne me paroif- 
« fent point dignes d'être quali- 
« fiés du nom de vaiffeaux : non- 
« feulement ;, parce qu'ils n’ont 
« point de tuniques ou parois 
«membraneufes , qui différen- 
« cient les unes d’avec les autres, 
« mais encore , parce qu'étant en- 
« trelacés tous enfemble , & di- 
« verfemenñt confondus avec les 
< vaiffleaux fanguins , ils forment 
« dans les femmes grofles prin- 
« cipalement ; un corps molaffe 
« & véritablement fpongieux. (2) 
Que les Pléthoriciens nous 
difent donc fi la Plérhore & lex- 
travafation font des mots fyno- 
nymes; qu'ils nient, s'ils peu- 
(a) Nouv. fyftêm, des Vaif..p. 1 9. 
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vent, que le fang menftruel s'ex- 
travafe ; lorfqu'il fe dépofe & 
s’accumule dans des finus, qui 
ne font point des vaiffeaux. Qu'ils 
nient encore que de ces finus 
forte le fang des Regles ; il ny 
a pas de milieu : il faut nier ou 
accorder cela. ($. 60.63.) 

72. Par la théorie que j'ai pro- 
pofée au $. 60. j'ai tâché de dé- 
velopper la caufe qui partageoïit. 
les différens Auteurs , touchant 
les finus de l’'Uterus, & de con- 
cilier les opinions des uns & des 
autres. Je pourrai peut-être par 
le même moyen mettre aufli d’ac- 
cord ceux qui ne le font pas fur 
l’épaiffeur de l'Uterus dans l'état 
de groffeffle & après l'enfante- 
ment. Quelques . Anatomiftes 
foûriennent que la fubftance de 
TUterus eft plus épaifle dans la 
groffefle , & même quelques 
jours après du Dane: que 

1] 
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dans le tems où la femme n'eft 
pas enceinte ; d'autres n'en con- 
viennent pas. Voici , felon moi, 
la caufe de cette différence. Dans 
le tems de la groffeffe , ordinai- 
rement les Regles font arrêtées , 
le fang menftruel s’accumule 
dans la fubftance de lUterus, 
pour fortir enfuite fous le nom 
de Lochies. Or, fi on ouvroit 
une femme morte avant l’enfan- 
tement, ou après la fuppreflion 
des Lochies, la fubftance de l’U- 
terus paroitroit de épaiffe ; fur- 
out dans fon fond ; mais fi les 
Lochies s’étoient bien évacuées , 
VUterus alors acquerreroit fon 
épaifleur naturelle, parce que 
ie fang qui le diftendoit feroit 
évacué ; & c’eft ainfi que les 
Anatomuiftes ne feroient point 
d'accord entreux, quoique les 
uns & les autres diffent vrai. 
73. Quoique je ne puiffe pas 
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imaginer comment la Pléthore, 
( c'eft-à-dire , le fang menftruel, 
s'il eft fuperflu , ) fert ou eft ab- 
folument néceffaire à la propa- 
gation de l'efpece; (obf. 3. & 
$. 1.) cependant, par la Théo- 
_fle propolée au $. 60. Je puis ex- 
pliquer pourquoi cet écoulement 
périodique doit exifter conftam- 
ment dans toutes les femmes 
propres à l’enfantement. I] dé- 
figne des appétits afflez valides 
- de Pexplicabilité des vaifñfleaux 
de PUterus, & la préfence d’un 
fang bon; tout autant de con- 
ditions très - néceflaires pour Îa 
conception. « Celles dont la ma- 
« trice eft froide & épaifle ne con- 
« çoivent point ; il en eft de mê- 
«me à l'égard de celles en qui 
« elle eft fort humide , parce que 
« l’ardeur de la génération eft 
« éteinte en elles : celles dont 
« l'Uterus eft trop fec & trop ar- 
Li 
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« dent , font dans le même cas, 
« parce que la femence fe cor- 
« rompt, faute d’aliment pout 
& l’entretenir. » (4) Jene difcon- 
viens point que les femmes, 
dont les vaiffeaux font roidis & 
obfirués , aufli- bien que celles 
dont les vaiffeaux ne contiennent 
qu'une petite quantité de fang , 
ne puiflent devenir enceintes ; 
mais , fices vaiffeaux font fi rigi- 
des, comme ils le paroïffent dans 
celles qui n’ont point deRegless 
encore qu'elles foient fortement 
excitées par l'appétit du Coit, le 
fœtus dans ce cas ne recevra pas 
une fufhfante quantité de nourri- 
ture, & fera fur le champ expul- 
fé hors de l’Uterus. A ce fujets, 
Holler ; dans l’aphorifme cité, 
fait cette comparai{on : « de mê- 
« me qu’il ne croit rien dans les 
« endroits fabloneux, de même 
(2) Hippocr. aph. fe&. V. aph. 62. 
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«<aufli, lorfque l'Uterus eft trop 
«fec, qu'il ne reçoit que peu 
« d’alimens , & qu'il eft privé 
«d'humidité, il ne conçoit point. 
æ,... Telles font les femmes 
«nommées Æommafles , & en 
«latin rragines, qui n'ont que 
«très-peu de Regles, ou fous 
«vent point du tout : ces fem- 
«mes, dis-je, par la même rai- 
«fon, ne concoivent jamais. » 
Maisfiune femme pâle & froide, 
à quiil manque une quantité fuf- 
fifante de fang lotable , devient 
groffe , il ne lui faut que le plus 
petit accident pour la faire avor- 
ter : les vaifleaux & tout le fyfté- 
me nerveux étant extrêmement 
foibles & faciles à irriter, l’avor- 
tement fe fait par des caufes im- 
perceptibles (a); enforte que de 

(a) Ajoûtez que les humeurs aqueu- 
fes qui inondent la Matrice, corrom- 
pent la femence aufli-tôt qu'elle y a 


Li 


s 


og. E:s:Saris 


pareilles femmes peuvent être 


appellées d’après Hipocrate (aph. 
45. $. V.) femmes fériles. 

74. Pourquoi les. mois com- 
mencent ils à couler à l’âge de 
quatorze ans ; fi c'eft à caufe 
de la Pléthore , cela n’eft pas 
facile à concevoir; mais je dis, 
fuivant ma théorie, qu'ils com- 
mencent à cet âge, parce que’ 
c’eft alors que l'appétit amou- 
reux fe manifefte ; & que c'eft. 
par fes aiguillons que le fang 
menftruel s’extravafe ; ils s’arrê- 
tent à $2 ans, (4) non pas que 


été reçüe, & qu’elles lentrainent avec 
elles hors de la matrice, qui en eft 
rendue fi humide & figliffante, qu’elle - 
n’y peut être retenue. Mauriceau , 
Malad, des femmes grofles. Tom. r. 
pag. 460. LA 7. 
(a) Cela varie beaucoup felon la 
conftitution , &c. Quelques-uns les 
ont à 10 ans, & les perdent à 40. 
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la Pléthore ne fubfifte plus , car 
on l’obferve encore dans les ferm- 
mes après cet âge, mais parce 
qu'alors les défirs diminuent peu 
à peu ; ajoûtez à cela que les 
fibres de l’Uterus fe roidiflent, 
& ne cedent point à la force 
impétueufe du fang qui vient fe 
jetter dans leurs interftices , par 
 Porgafme Vénérien. De plus, 
les extrémités des vaiffeaux dont 
_ les orifices viennent fe rendre 
dans la fubftance fpongieufe de 
l'Uterus, ne fe dilatent pas fi 
aifément : de-là une moindre ex- 
travafation de fang.Mais,comme 
toutes les fibres perdent beaucoup 
de leur irritabilité , en perdant 
de leur flexibilité, & que, plus 
nous avançons en âge, plus nos 
parties s’endurciffent & devien- 
nent infenfibles ; pour cette rai- 
D’autres commencent à les voir à 
12, & ne les ont plus à 45, &c. 
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fon, dis-je , les fibres de. l’Ute- 
rus ne s'irritent ni ne fe mettent 
pas fi aifément en contraétion ; 
d’où les mois coulent plus tard 
(obf. 8.); ajoûtez encore que: 
par les raifons alléguées dans cet- 
te feétion , il s’extravafe moins 
de fang , & conféquemment que 
le fimulus n’eft plus fi confidé- 
rable. Le fang ainfi extravafé pense! 
dant long-temns, fe grumele, bou- 
che & comprime lorifice des 
vaifleaux qui coïrefpondent au 
tiffu fpongieux de l'Uterus, êc 
- forme par conféquent obftacle à 
une nouvelle extravafation dans 
l'orgafme Vénérien , & cauf& 
enfin la perte des Regles. (a). 
(a) La plûüpart des Auteurs avtri- 
buent les Skirres & les Cancers de: 
l'Uterus, qui fürviennent après la fup. 
preffion des mois, à la rétention à 
quelques particules nuifibles quiavoient 
coûtume de s’évacuer avec les menf- 
crues.; (voy. $. 79.) mais à mon 
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75. Quelqu'un demandera 
peut-être pourqnoi l'appétit Vé- 
nérien commence ou cefle à ces 
âges? La réponfe n’eft pas dif- 
ficile, nous n’en fçavons rien ; 
ê& comme dit le célebre Haller , 
on ne doit demander ni rendre 
raifon des caufes premieres { c’eft- 
à-dire , premieres ; par rapport à 
nous. ) Que celui qui m'interro- 
 gera me réponde à fon tour : 
pourquoi la Prunelle fleurit-elle 
avant que d'avoir des feuilles, 


avis , il y a une autre caufe bien plus 
fimple & plus palpable, c’eft qu'ils 
proviennent en conféquence du fang 
extravalé & retenu , qui comprimant 
les petites glandes de l’Uterus ,-cau- 
fe l’inflammation & fes fuites, le skir- 
re, le cancer, &c. accidens qui arri- 
vent ordinairement depuis 40 ans, 
jufqu’à so. Hippoc. de morb. mul. 
Dionis, Cours des Opérat. démonftr, 
9. Mauriceau , maladie des femmes 


grofles , tom. 1. pag. 426, 
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pendant que les autres arbres , 


s’il eft permis de parlerainfi, font 


plus prudens , & n’expofent point 
leurs fleurs tendres, même à un 
air temperé , qu'ils ne puiflent 
auparavant les mettre à l'abri des 
vents, & les défendre de leur 


fouffle par leurs feuilles. Pour- 


quoi les Plantes proprement 
nommées /énfitives, comme con- 
noiïffant leur propre foibleffe , 
_fuyent-elles le toucher de lhom- 
me, comme leur étant nuifible ® 
Pourquoi la Fleur Héliotrope fuit- 
elle conftamment le cours du 
Soleil? Pourquoi la femme met- 
elle fon fruit au jour au bout de 
neuf mois, pendant que la Ca- 
valle ne s'en débarraffe qu’au 
bout de 12 © Par quel mécha- 
nifme l'enfant eft-il déterminé , 
& qu’eft-ce qui lui a appris, à 


lui ignorant ; à préfenter dans le: 


Vagin , fa tête qui eft fphérique;. 
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&t exciter par ce moyen, le ca- 
nal à une dilatation très-ample 
& plus commode à fa fortie ? (4) 


(a) Plufieurs Phyfiologiftes effayent 
d'expliquer ce phénomene, & le font 
confifter dans la pefanteur refpettive 
de la tête de l'enfant, qui eft plus 
grande dans ce tems-là, & qui, en 
luttant, defcend par la force d’iner- 
tie, &c. Voy. Mauriceau , Malad. 
des femm. gr. T. 1. p. 384. Bocrhaa- 
ve € d’autres. Mais il faut obferver , 
que, plus un enfant eft jeune, plus 
fa tête eft grofle à proportion ; com- 
me on peut le voir dans les œuvres 
de Rufch , Thef. 6. Tab. 1. 2. 3. 
Comm. Litter. Norimb. 1739. Tab, 3. 
& dans les PI. de Mauriceau p. 85. 
& 90. D'où il paroïtroit que cette 
péfanteur fpécifique de la rête ef plus 
grande qu’elle ne left dans un enfant 
qui approche le plus de lEmbryon: 
il faut donc en donner une autre caufe. 
D'ailleurs, la protrufion de la tête dans 
Je Vagin , en dépendant de la gravi- 
té, ne fe feroit point , à moins que 
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Certes il fuffit au Medecin d'en 
fcavoir les effets; mais d’en afli- 
gner les caufes premieres : c'eft 
une chofe impoñlible , & peut- 
être même inutile. g 
76. Il fuit de-là que les fem- 
mes libidineufes, (obf. 4.) & 
celles qui habitent les pays 
chauds, (obf. 6.) parce qu'elles 
font plus paffionnées que celles 
qui font dans les pays Septen- 
trionaux , ont leurs Regles plus 
promptement, plus fréquem- 
ment & plus abondamment'que 
les femmes d’un tempéramment 
froid ; non pas que ce fang ex- 
cite à l'amour, comme quelques- 
uns l'ont prétendu ; mais parce. 
qu'il s'extravafe dans le tems de: 
l'orgafme Vénérien ; pour s'éva-. 
cuer enfüuite dans le moment du 
période ; c'eft-à-dire , lorfqu'il a! 
la femme ne füt droite & nullement! 


couchée, pas même dans les bêtes. ! 


| 
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formé un amas aflez confidéra- 
ble pour ftimuler les fibres de 
lUterus, & les exciter à la con- 
traétion ; maïs plus le fang s’ex- 
travafe fouvent , plütôtil parvient 
au point de l'évacuation : ainfi 
la raïfon de ce phénomene eft 
évidente. 

73. On conçoit de-là que la 
Chlorofe ne dépend point de la 
fuppreffion des mois ; au con- 
traire. Pour bien entendre ceci, 
il faut diftinguer entre Ch/orofe & 
Leucophlegmatie ; maladies que 
lon confondtousles jours , quoi- 
que très-différentes , & dontles. 
noms font regardés comme fy- 
nonymes. ; ; 
J'entends donc par Chlorofe, 
uné maladie à qui lon donne 
quelquefois lé nom de Fevre 
amourenfe. Lies filles qui en font 
attaquées ont le poulx aflez vé- 
loce : elles perdent leur viva- 


— 
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cité & deviennent penfives > 
fuyent leurs compagnes cher- 
chent les forêts & la folitude, 
_& tombent dans une efpece de 
mélancolie. Alors leurs nerfs font 
tendus, les fibres feches & ri- 
gides ; la crafe du fang fe chan- 
ge, ils’épaiflit & ne circule plus 
dans. les plus petits ,vaiffeaux % 
de-lX la-couleur verdâtre & l’a- 
bandon des mois; ê&t encore que 
ces filles ayent des défirs plus 
vifs :& des appétits plus fréquens 
de late amoureux, & qu'elles 
doivent par cofféquent évacuer 
plus de regles , toutesfois par.la 
tenfon de leurs fibres &l épaif- 
fifflément du-fang;; c’eft moins : 
une liqueur rouge qui fe déchar- 
ge dans, le tiflu.cellulaite de l'U- 
tetus, qu'un ichor féreux &t rou- 
geâtre;c’eft pourquoi leurs menf- 
trues deviennent verdûtres. 
Le même phénomene arrive 
dans 
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dans les femmes d'une confti- 
tütion foible ou lexcophlegmatique 
(obf 5.) maisil PAC HRE cat 
fe bien différente. | 

à x Dans le premier cas, les dé 
firs fonc aflez vifs, & comme 
on ne les a pas contentés , les 
jeunes filles deviennent triftes 
.& mélancoliques : c'eft Ce qui 
fait que lon voit fort fouvent les 
plus vives être attaquées de Chloz 
rofe , lorfque , foit par l& mort; 
foit par quelque perfidie-, elles 
perdent leur amant, &c. Des pa- 
rens cruels , qui. obligent une 
fille d'époufer un hommes qu’el+ 
les déteflene, la rendent la proye 
d’une Chlorofe malheureufe:, qui 
eft pour'elle’le-prémier état de: 
mélancolie ; mais fi le Ciel la 
favorife , en rétirant à loi Ce ma, 
riqu elle méprife', &c qu ‘elle puit. 
fe convoler librement dans: des: 
bras. de celui qu elle aimoit, om 
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voit l'rcarnat renaître fur fes 


jouës ; & la couleur de fa peau 


recouvrer fon premier éclat. 
Mais dans la Leucophlegmatie ; 
laétion vitale ef très - débile , 
les vaifleaux & les vifceres font 
relâchés, & conféquemment la 
mutation des alimens legere & 
mauvaife , l’affimilation du Chy- 
le en fang encore pire ; & de- 
là la couleur péle-uerte, qui do- 
mine dans le Chyle. C'eft pour 
cela qu'alors les femmes n'’é- 


prouvent que des défirs rares & 


foibles , que leurs mois viennent 
en moindre quantité, & qu'au 


lieu de fang elles ne rendentqu'un 


ichor roufleûtre ; non pas parce 
que cette évacuation fe fait par 
les vaiffeaux lymphatiques, ($. 
35.) mais parce qu’il ne circu- 


U 


Je point dans leurs vaiffeaux de 


fang bon & épais. 


78 On voit donc clairement 
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» a raifon pour laquelle les fem- 
mes grofles n'ont leurs Regles 
que rarement, (a) quoiqu’elles 
les ayent quelquefois. Après la 
conception, l'Uterus fe contrac- 
te par le moyen des fibres muf 


._ (a) Quelques: uns expliquent ce 
phénomene, en difant qu’alors il n’y 
_ a point de Pléthore, parce que la 
quantité qui eft fuperflue fert à nour- 
rir le fœtus. Le fameux M. Monro a 
prouvé ; à n’en point douter, (fije 
ne.me-trompe , ) que le fang de la me- 
re n’eft point porté au fœtus, qui fe 
nourrit feulement d’un fuc laiteux = 
mais, lorfque les finus ou les réfer- 
voirs de ce fang extravafé s'ouvrent 
dans le Vagin , alors ies femmes grof= 
{es ont leurs mois régulierement. { obf." 
3.2.) De plus, en Efpagne l’écoule- 
ment menftruel va jufqu’à une livre: 
or, l’enfant ne peut employer cette 
quantité dans le premier ni le fecond 
mois ; c’eft pourquoi les femmes en- 
_.ceintes doivent fouffrir & la Plétho- 


re & fes effets, 5 
à Ki] 
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culaires, & embrafle l'Embryon 
qui, avec fes eaux,remplit fa cavi- 
té. De-là, par les trous dont fon: 
fond ef perforé, ($. 16.) le Pla- 
centa poufle fes racines, croit, & 
obftrue les orifices des finus, pen= 
dant que fes éminences ou gibbo- 
{tés font reçues en même tems 
dans cestrous.Or,quoiquele fang 
menftruel fe jette dans les corps. 
caverneux de l’Uterus , dans le: 
tems de l’orgafme Vénerien, par- 
ce que la réfiftance eft plus gran- 
de de la part des orifices des 
fmus , à caufe de Faccroiflement 
du Placenta , que de celle de 
la force contraékile de la fubftan-. 
ce fpongieufe , le fang cepen- 
dant y eft retenu , les fibres cel- 
lulaires fe féparent davantage les: 
unes des autres , & les finus de- 
viennent plus grands, & tels 
qu’ils font décrits dans les A/6- 
moires de la Sociéré d Edimbourg. 
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Mais le fœtus forti, & le Pla- 
centa féparé , l'Uterus, de dif- 
tendu qu'il étoit, fe contra&e , 
& le fang Menftruel ou Véné- 
rien fort fous le nom de Lochies. 
(a) 

79. Les animaux n’ont point 
de mois ; ils ne font pas atteints 
fi fouvent du fmulus V’énérien.. 
Sont-ils excités , ils n’ont pas be- 

(a) H eft clair que les Lochies 
font compofées de fang menftruel , ou 
pour mieux dire de fang Vénérien ex- 
travafé pendant l’orgafme Vénérien.. 
&. que ce fang extravalé a été rete- 
nu dans le tems de la groffeffe ; cela, 
dis-je , eft clair, parce que celles qui 
‘ont eù des Regles abondantes, ont 
‘aufi des vuidanges abondantes & & 
contra. :C’elt pour cette raifon que: 
les Efpagnoles ,. les Perfiennes , &c., 
ont des vuidanges plus copieufes que: 
les Angloifes , les Hollandoifes , &c. 
left donc probable que celles qui ont 
curs mois pendant leur groffefle n’aux 
xont aucun de ces écoulemens.. 
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foin de prélude pour leur amu-" 
fement. La nature les preffe; ils 
Ja fuivent & deviennent chargés 
du fardeau de leur efpece. La 
même nature parvenue à fon 
but, c'eft à-dire, à la propaga- 
tion, ils ne reffentent plus d'irri- 
tations , & débarraflés de leur 
portée , ines’enfuit aucun écou- 
lement-de Lochies ; c'eft pour- 
quoi on ne trouve dans leur Ute- 
tus aucun finus. Si la femelle 
n'obtient pas les approches du 
mâle , lorfqu’elle eft fimulée elle 
lâche un vrai fang,comme Je l'ai 
moi - même obfervé dans les 
Chiennes. Ne trouve-t-on pas 
cette analogie forte? | 
80. Enfin nous voyons quelle 
eft la nature & l’ufage de cet 
écoulement périodique touchant 
lefquels les anciens onterré. (4) 
{a) Les anciens rapportoient plu- 


fieurs prodiges touchant les qualités 
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Quant à fa nature, ïl ne dif. 
fere en rien de l’autre fang, fi 


- 


des menftrues. Pline, & après lui le 


crédule V’erheynius , ont dit qu’au feul 


regard d’une femme qui avoit fes mois, 
ou à fa fimple haleine, la bierre fer- 
mentoiït , & les fleurs fe fannoient. 
Graaff rapporte que le fang menftruel 
fut fiâcre , qu’il noircit une fpatule, & 
fit des excoriations fur la peau. Berger 
de Nat. human. pag. 254. cite un 
trait d’hiftoire, au fujet du Poëte 
Lucrertus Carus ; & dit : qu’un jour 
étant dans un enthoufiafme poëtique ; 
fa femme qui crut qu’il étoit épris d’a- 
mour pour une autre, lui donna du 
fang de fes menftrues, & que ce mal- 
heureux Poëte devenu enr@gé, tourna 
{a fureur contre lui, & fe donna la mort. 
Galien a dit très-bien, que ce feng 
n’a aucunes qualités nuifibles, mais 
qu'il eft pur & parfaitement femblable 
à celui qui coule d’une victime que 
Pon égorge. J’en ai inftillé dans Poil, - 
& il ne s’en eft fuivi aucune douleur. 


Je conviens cependant que dans les 
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ce n’eft qu'il eft plus fciflible & 

plus gelatineux : ($. 61.) proprié- 
tés qu’il a en commun avec tout 
fang extravafé , qui s’épaiflit par 
l'abforption & le repos des par- 
ticules les plus fluides ; & ces 
conditions peuvent avoir lieu plü- 
tôt dans ce fang que dans tout 
autre , parce que, lors même 
qu'il étoit renfermé dans fes vaif- 
feaux il ne circuloit que très- 
lentement. Le fang menftruel n’a 
aucun ufage , & n'en a pas plus. 


pays chauds , il peut acquérir une 
certaine âcreté , lorfqu’après s’être ex- 
travalé, il tend à la putréfa@tion, Affruc 
dit, de lue Wenerea pag. 410: qu'it 
furvint une excoriation au Penis à un: 
homme qui avoit habité avec une fem- 
me dans le tems de {es mois. Hoffmann 
affüre la même chofe , pag. 413. fol. 
Le Lépiflateur des Juifs avoit peut= 
être cela en vuë, Levit. c; ES: NW. 19 
Mais mon avis eft qu’une-femme faine: 
écpure n’a aucun. vice, | 

RL que 


» 


His * 
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que tout autre fans {orti des loix 


de la circulation , & c’eft vai- 


nement qu'on en attendroit la 
nourriture du fœtus , qui n’en 


reçoit point du tout de la me- 


te (a). Les hémorragies uteri- 


nes ; auxquelles les femmes en- 
ceintes font quelquefois fujettes, - 


_ne prouvent pas le contraire ; 
€lles ne-dépendent en aucune 


façon de la rupture des vaiffeaux 


qui ont communication de la 


mere à l'enfant, & qui portent le 
fang comme on le fuppofe or- 


-dinairement ; mais elles fe font 


par les orifices de quelque finus 
de la Matrice, qui s’eft trouvé 


ouvert & béant , par l’avulfion 
de la gibbofité du Placenta dont 


il étoit bouché. Mais, parce que 


 l'Uterus a été diftendu,, les oris 


fices des vaifleaux qui s'ouvrent 
(a) Med. Effais, Monros on the 


nutrition of the fœtus, vol. 2, 
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dans ce finus, font maintenus 
dilatés , d'où vient l’effufion conf" 
tante du fang. Ces hémorragies 
peuvent être arrêtées fur le 
champ ; en tirant l'enfant avec 
J'arriere-faix : car alors les vaif- 
feaux & les fibres de l’'Uterus peu- 
vent fe contrater ; je crois que 
c’eft de cette avulfion des sib- 
bofités du Placenta que font pro 
venues toutes les funeftes hémor- 
pragies des femmes groffes, &. 
nullement de la rupture des vaif- 
feaux, & je ne croirois pas ai- 
férment qu'une femme mourroit, 
fi le cordon ombilical étoit cou- 
pé, pourvû qu’on ne dérangeit 
point le Placenta, parce que, 
depuis la mere jufqu'a l'enfant, 
il n'y a point de communica- 
ton ,; même ‘en injeétant avec 
force l'huile de Thérébentine : 
ceft ce que Moro démontre tous 
les ans fur des Vaches, | 
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81. Nous avons ditque le fang 
extravafé dans le corps fpongieux 
de l'Uterus , lors de l’orgafme 
Vénérien, y féjournoit, jufqu’a 
ce que fon volume y recût affez 
d'augmentation , pour , avec 
d’autres caufes encore, irriter & 
contracter les fibres mufculaires 
difperfées par-tout dans l'Uterus. 
 C’eft ici le lieu d'examiner ces 
autres caufes qui font purement 
hypothétiques , & j'avertis que 
je doute {1 elles peuvent coneri- 
buer en quelque chofe ou non; 
_Pexpérience & les obfervations 
me l'apprendront peut-être. 
82. Autrefois, comme nous 
l'avons dit au $. 8. les Philofo- 
phes attribuoient l’écoulement 
_ des mois à l'Empire de la Lu- 
ne ; mais cette Théorie fut re- 
jettée pendant long-tems , juf- 
qu'a ce que le fçavant Mead, 
dans une diflertation de y 
Fe ij 
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tâchà de faire revivre cette opi- 
nion qui étoit refiée dans l’ou- 
bli, & la rendit très-probable. (a) 
Plufieurs Auteurs , à la vérité , 
ne conviennent pas que la Lu- 
ne puifle produire aucuns effets 
dans notre corps, ni même dans 
notre amofphere; c'eft pourquoi, 
{elon eux , il ef inutile de tirer 
aucune conclufion de la Lune 
ou de fon influence. Je ne puis 
pas être du fentiment de ces 
grands hommes, parce que ce - 
n'eft ni par le bel efprit ni par 
Jes hypothefes qu'il faut trouver 
des chofes ; mais par l’expérien- 
ge ; c’eft le confeil du célebre 
& de l’immortel Z’erulanius Voici 
donc la raifon qui m'oblige a ad- 
mettre l’Empire de la Lune, 
quoique fans lui, je puifle ex- 
pliquer ma Théorie ; mais il ne 
(a) Mead de l’Empire du Soleil & 
de la Lune, | 
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faut jamais diflimuler la vérité. 
83. « La Lune eft un corps 
«opaque : donc elle peut com- 
« primer notre amofphere. x Ors 
fi elle prefle , elle fait alors un 
obfacle au fang qui eft chañé 
du cœur par la fyfiole ; & em- 
pêche quil n'entre facilement 
dans les arteres qui font expo- 
fées à cette preflion ; maïs les ar- 
teres du cerveau ne font point fu- 
_jettes à cette preflion , parce que 
ce vifcere eft entouré d’une boë- 
te offeufe , qui le mer à l'abri de 
la compreflion de l'air * Les 
-autresarteres de notre corps étant 
_ donc comprimées , linflux du 
fang dans les vaifleaux du cer- 
veau fera plus confidérable : de- 
R l'augmentation de la fécrétion 
du fluide nerveux : de-là une 


* Voy. {e@. 13. 14. & 32. de 
PEflai fur les maladies de la tête , 


cy après. 
Li 
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plus grande vélocité dans Île 
poulx. Or la quantité & la vé- 
locité du fluide nerveux étant 
augmentées, les fibres mufcu- 
laires acquierent plus de force 
contraëtile ; fur-tout celles qui. 
ont une très-grande fenfibilité & 
irritabilité ; parce que par cette 
irritabilité même , il aborde dans 
-ces fibres une plus grande abon- 
dance de fluide: l'Uteruseft donc 
affe&té plus promptement, fes 
fibres ont plus de tenfion & de 
réation;& c’eft pourquoi le fang 
amaflé dans la fubftance cellulaire 
de lUterus éft chaflé. ($. Go.) 
84. Or, fi le fang n'eft pas 
extravafé en quantité fufhfante, 
& s’accumule dans le corps ca- | 
verneux de l’Uterus, de façon à 
le diftendre un peu & irriter fes : 
_fibres , la dérermination du flui- 
- de nerveux ne fera point aug- 
mentée, mais fe portera fur quel. 
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qu'autre partie du corps , plus ca- 
pable d’irritabilité & plus foiblé : 
ce qui produita différens écou- 
lemens de fang , &c. 6. 87. 91. 
Baglivi raconte une hiftoire , qui 
convient parfaitement à notre 
fujet , & qui confirme cette 
Fheorie. ii 

_@ Un fçavant dit-il, fut atta- 
«qué d’une fiftule ftercoracée à 
« linteftin Colon , près de la ré-. 
« gion du foye ; il rendoit pat 
« cette fiftule dans les jours de la 
«nouvelle Lune, une grande 
« quantité de matieres fécales 
« & d’humeurs , & cette quan 
«tité diminuoit à mefure que la 
« Lune diminuoit. Le malade en 
_« faifoit une expérience fi certai- 
“ne , que par la feule obferva- 
«tion de l'humeur qui fortoit de 
« fa fiflule , il jugeoit réguliere- 
_« ment des différentes Phafes & 
« Périodes de la Lune.» #oy, 

| L 
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Baglivi de flatu aëris © liquide 
Yum ; PAg. 4495 ; 

85. Les mois ne fuivent donc 
point aucune Phafe déterminée 
de la Lune ; mais, lorfqu'en con- 
féquence de l'orgafme Véné- 
sien, l’Uterus fe gonflera & s'ir- 
ritera en quelque façon per le 
fang extravalé ; alors , dans le 
changement fuivant de la Lune, 
il s’y déterminera une plus gran- 
de abondance de fluide nerveux, : 
&ainfi le fang qui s’y fera amaflé 
fera chaflé, & les Regles cou- 
leront : c’eft ce qui fait que les 
unes les auront tous les deux 
mois , les autres tous les mois, 
& d’autres tous les quinze jours, : 
felon qu'elles reffentiront plus 
où moins fouvent l’orgafme Vé- 
nérien. La Lune donc n’opere 
rien dans le cas préfent, fi ce 
n’eft que par l’augmentation de 
fa preflion fur notre amofphere 


L Le 
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en certains tems, il fe fait une 
plus grande fécrétion de fluide 
nerveux qui fe détermine par 
l'irritabilité de l'Uterus dans fes 
fibres : de-là l'écoulement des 
Regles. ($. 60. 83.) 1 
86. Mais, fila Lune, en com- 
-primant notre atmofphere agifloit 
trop fortement fur notre corps ;, 
on en obtiendroit alors différens 
phénomenes. En effet, le cer- 
veau foufiriroit une trop grande 
inondation de a part du fang, 
la difinibution du fluide nerveux 
feroit trop abondante & irréou- 
liere,& les nerfs trop tendus; c’eft 
ce que nous remarquons dans les 
Lunatiques , qui , en pleine Lu- 
ne , ont une force incroyable, 
qui ne peuvent dormir, & qui 
n'apperçoivent qu'à peine les ob- 
jets extérieurs. De-là s’enfuivra 
Je fpafme de l’Uterus , qui, étant . 
trop violent, empêchera l'ex- 
pulfion du fang & caufera la 
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fuppreflion des mois avec tous 
les autres fymptomes qui lPac- 
compagnent. | 
87. Il arrive de cette diftri- 
bution trop abondante & irré- 
guliere du fluide nerveux, (6. 86.) | 
que , lorfque quelques parties 
font fortement en contraétion, 
d'autres fe dilatent; & que le . 
fang pouffé en arriere par les en- 
“ droits refferrés , entre impétueu- 
fement dans ces parties. De-là, 
l'évacuation du fang par les mam- 
melles , par les canthus des yeux 
& par d’autres parties (4). Cette 


(a) Fort fouvent, dans la fup- 
preflion des mois , le fang s’évacue 
par la bouche, & on fuppofe ordinai- 
rement qu'il fort des vaiffleaux pulmo- | 
naires 3 c’eft ce que j’ai bien de la 
peine à croire; car, fi le fang s’étoit 
extravalé dans la fubftance cellulaire 
des poulmons ; il n’en feroit pas chaf- 
fé entierement, & feroit. bientôt cor- 
rompu par fon expofition à l’air, qui : 
leroit une caufe très-certaine d’une 1 


7 


L 
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caufe peut fervir à expliquer d’au- 
tres phénomenes. femblables , 


Phtyfie prochaine. Il me paroït plus 
probable que cette évacuation du fang 
fe fait par le moyen des ouvertures 
de Ja veine Azygos dans la Trachée,. 
ouvertures que nous a indiquées l’adroit 
Lancifius dans fa Lettre à Morgagnt. 
Dans la même Lettre il dit que l’A- 
Zygos communique avec les vaifleaux 
uterins. ( $. 29.) Lors donc que par 
la preffion de la Lune fur notre at- 
mo'phere , la préfence du fang s’aug- 
mente dans le cerveau , (K. 83.) de 
même que la fécrérion du fluide ner- 
veux ; & qu'il fe détermine davan- 
tage vers les parties les plus capables 
 d'irritabilité, fi les fibres font telles, 
elles fe contrattent comme avec fpaf- 
me , l’expulfion du fang extravalé eft 
empêchée, les va:ffleaux#anguins font 
reflerrés, le fang eft poufié par les 
“autres veines dans le rameau qui com- 
munique à l’Azygos, parce que peut- 
tre la réfiflance y eft moins confi- 
dérable , fes ouvertures dans la Tra- 
chée fe dilatent , & le fang coule, 
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(obf. 10.) comme la douleur de 
tête ;*8tc. 

88. Il faut conclure de ce que 
nous avons dit , depuis le $. 80. 
juiqu'au 88. que , plus les fibres 
font capables d’irritation , plütôt 
& plus aifément les mois s’écou-. 
lent, & que fans cela le con- 
traire arriveroit ? & ce vers de 
l'Ecole de Salerne Ê dit fort 
bien : 


Luna vetus vetulas, nova Luna repure 


gat pucllas, 


En effet, plus nous RIRES 
jeunes. plus nos fibres peuvent 
être irritées. C eft pour cela, je 
le répete ; qu'une caufe moins 
irritante produiroit le même ef 


Suivant cette hypothefe , ce phéno- 
mene ne doit jamais arriver , à moins 
qu’il ne fe trouve un rameau fembla- 


ble, qui RIVE entre FE 
& l’Uterus. 
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fet dans les jeunes , & qu'une 
plus forte le produiroit aufli dans 
un âge avancé ; par rapport aux 
irritabilités. Mais , par la raifon 
que la nouvelle Lune ne com- 
prime point notre amofphere 
aufli fenfiblement que lorfqu’el- 
le eft dans fon plein, elle ne 
fçauroit , dis-je, par la même 
raifon , exciter les mois dans les 
vieilles , tandis qu'elle le peut 
dans les jeunes; & c'eft peut- 
être pourquoi ils commencent à 
couler. & s'arrêter vers les équi- 
noxes, comme quelques fages-. 
femmes me lontaffüré ; car dans 
ce tems la Lune agit dire@ement 
& très-puiflamment fur notre hé- 
mifphere : ce que prouvent les 
différens flux de la Mer au Prin- 
tems & en Automne , qui font 
plus confidérables vers les Equi- 
noxes. | | 


89. On objeéte à l'opinion qui 


134 E:ss airs 
fuppofe le pouvoir de la Lune, 
que l’on voit des femmes qui ont 
leurs mois tous les jours, & par 
conféquent qu'il eft impoflble 
d’en déduire l'éruption des menf- 
trues ; mais le flux & reflux de 
la Mer fe fai tous les jours, & 
cependant on l'explique par l'ac- 
tion de la Lune : au furplus je 
n'y rapporte point l’origine de 
l'éruption, voy. le $. 85. & pour 
le dire en un mot ; voici qu’el- 
le eft ma théorie, : | 
Je fuppofe que le fang ne dé 
pend nullement de la Pléthore, 
mais de l'extravafation dans le 
tems des orgafmes Vénériens ; 
je n'infere pas non plus de la 
Pléthore l'évacuation du fang ; 
mais de l'irritabilité , ou plütôt 
de l'irritation des fibres de l’Ute- 
rus , moyennant lefquelles dérive 
dans ces fibres une plus grande 
quantité de fluide nerveux ; que 
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conféquemment il en réfulte une 
forte Contraétion & l'expulfion 
des mois. La détermination de 
ce fluide nerveux dans l’Uterus 
feroit beaucoup plus véloce & 
plus. confidérable , fi l'Uterus fe 
trouvoi rempli, précifément (60) 
lorfque la Lune eft dans fon 
plein , parce qu'alors , fuivant les 
_caufes rapportées au $. 83. la 
fécrétion de ce fluide feroir plus 
grande. Une pareille théorie s’ac- 
commode fort bien avec l’expé- 
rience ; car , files mois coulent 
en pleine Lune le flux eft plus 
abondant , & au contraire , fi ils 
font fupprimés dans ce tems-la, 
-on éprouve des fymptômes plus 
fâcheux que dans toute autre 
Phafe. Mais la détermination de 
ce fluide dans l’'Uterus , n’aura 
pas lieu, à moins que les fibres 
de ce vifcere ne foient en quel- 
_que façon diftendues par le fang 
extravafé. 


136. Essais | 
90. Avant que de terminer 
cet Eflai, il me refte quelques 
obfervations à faire , touchant la 
Théorie-pratique & les remedes 
que l’on employe dans Lx fup-. 
preflion ou. dans l'écoulement 
trop abondant des Regles. Pour 
bien entendre ce qui nous refte 
à dire, il eft néceffaire d’expli- 
quer d’où dépendent les fymp- 
tômes qui accompagnent la fup- 
preflion. Les Pléthoriciens tirent 
affez ingénieufement de la Plé- 
thore plufieurs fymptômes ; mais 
fi ils en dépendoient, on de- 
vroit les prévenir par la faignée: 
ce qu'on ne fait cependant point 
du tout, (a) & ce qui n'eft pas. 
On n'en peut point expliquer 


(a) La faignée , comme il eff évi- 
dent par ma Théorie, ne peut point 
prévenir le flux des mois, à moins 
qu'elle ne ferve à affoiblir Paétion 
vitale, EST | 
comment 
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comment (obf. 9.) les femmes 
Efpagnoles enceintes ne les ont 
point ni au troilieme ni au qua- 
trieme mois $. 78. nor. a. Pour- 
quoi les filles dont nous avons 
parlé, $. 61. n’ont- elles point 
été attaquées de ces fymptômes? 
Elles n’avoient point de Regles. 
ot. Selon mor, il eft plus fa- 
cile. d'expliquer tous les fymptô- 
mes, par la contraétion & le fpaf- 
me des nerfs. 
> Car 1°. l'Uterus prefque fpaf- 
modiquement contraété:, ne 
chafle point par la contrattion: 
-desnerfs, le fang extravafé , par- 
ce que les orifices des finus qui 
font béants dans l’Uterus , fe con- 
_tradtent & fe refferrent de la mê- 
‘me. maniere. F 


#4 Néturam expellas furcä licer ,'ufque 
reÇUrrets. | ef 
Hrar,, 


M. 
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2°. La femme fe trouve atta- 
quée de Dyfpnée , parce que les 
fibres des poulmons étant reffer- 
rées , s'oppofent à leurdilatation ; 
c'eft pourquoi la refpiration de- 
vient plus difficile, & reflem- 
‘ble à celle que l’on éprouve dans 
Tlafthme fec. | 

3°. Les fibres de l'œfophage 
font reflerrées , de même que le 
Kapda ou lorifice fupérieur du 
ventricule. De-là la crainte d’une 
fuffocation & le Globe appellé 
hyflérique ; accident-dans lequel 
les Sages-femmes prétendent 
fauflement , que la Matrice eft 
déplacées" 

4°. Les vaifleaux fécrétoires 
des reins font contraétés , lorfque 
la vélocité de la circulation eft ! 
augmentée ; de-là une évacua- » 
tion claire & lympide,; mais co- : 
_ pieufe des urines. CEE 
s°. Il y a chaleur rénitente w 


} 


DE MEDECINE 139 
en conféquence de la cônftrac- 
ion des plus petits vaifleaux. 
De-la un plus grand frottement, 
augmentation de chaleur , irrita- 


tion plus aigue du cœur, con- 


tration plus véloce de ce muf- 
cle ; & poulx plus précipité. 
Par la durée & la trop gran- 


de violence du fpafme , les vaif 
feaux font trop réflerrés , la cir- 


culation du fang devient très- 
dificile ; s'arrête même en par- 
tie, & il s'enfuit qu'il fe porte 
moins au cœur ;. que fa contrac- 
tion eft-plus lente, & qu’il en 
réfulte le froid qu'on éprouve 
dans le dégré le plus fort de ces 
fymptômes. “14 

En un mot, par la diftribution 
des nerfs intercoftaux de la hut- 
tieme paire ; des lombaires, & 
par leurs anaftomofes, on peut 
expliquer le ris fardonien , les 


larmes involontatres , le Class 


L ji; 
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hyflericus , les naufées , les vos 
miflemens , & tous les autres 
fymptômes (4) que l’on attri- 
bue mal-à-propos à la fuppreffion 
des Regles, parce que cette fup- 
preffion & les fymptômes rap- 
portés ont une origine com- 
mune. VE Ve PR 
92. Quelqu'un objeétera peut: 
être qu'on admet gratuitement 
cette contraétion des nerfs ; mais 
on ne le fait feulement qu'à 
polferiori. * La crainte , le. cha- 
grin, la trifiefle , le froid , &c. 
produifent la contraétion des. 
nerfs ; mais toutes ces caufes ar- 
rêtent l'écoulement des mois. 
(obf. 13.) & l’on ne manque pas. 
d'hiftoires de femmes , en qui 
les mois ont été fupprimés fubi: 
tement par quelque mauvaife. 
(a) Voy. M. Monro fur les nerfs: 
+. 6. & les intercoft. Ré 
* Ceft-à-dire , par les effets. 
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nouvelle. II me paroit donc que 
cette contraëtion eft probable. 

93. Il ne fera pas difcile de 
tirer une théorie de ce que nous 
venons de dire, & d’indiquer 
les remedes qui convienent ds 
les différentes affe@tions morbi- 
fiques des moïs ; on peut les ré- 
duire à quatre claffes. 1°. A la 
fuppreflion. fubite de cette éva- 
cuation , quoique le fang foit 
extravafé-dans la fubftance de FU- 
terus. 2°. Au défaut de cette éva- 
cuation, lorfque le fang n'eft 
point extravafé. 3°. Au flux dé- 
réglé des Kegles en général, 
que l’on peut fubdivifer en deux 
claffes. Dans là premiere, ïl n’y 
a aucune mutation de fang ; & 
_ dans la feconde fa crafe eft dif- 
foute ou méchaniquement ow 
phyfiquement. 4% Aulieu du 
fang; lorfqu'il ne fort uniquement | 

qu'une liqueur rouffeâtre.. Il faut 


142 5 S:411s 
aufli fubdivifer cette affe&ion en 
. deux claffes. Dans la premiere, 
il n’y a point de fang bien con- 
ditionné dans le corps; dans la 
feconde ; trop grande conftric- 
tion, i EH 
94. Dans le premier cas cau- 
fé par le fpafme des nerfs , ‘il 
faut, s’il eft poflible , emporter 
la caufe du fpafme. Par exem- 
ple , fi l'accident provient de 
triftefle ou de froid, on fera fes. 
efforts pour procurer de la joye 
& de la chaleur. Pour lors, le: 
bain chaud eft un remede fou- 
verain ; de quelque caufe que 
vienne le fpafme: En effet, ik. 
relâche, difloût & rend la cir- 
culation libre. On a recours auf 
tous les jours aux demi-bains ,: 
& avec beaucoup de fuccès : ce- 
pendant, fi cette fuppreffion dé- 
pend de la Pléthore , comme les 
Pléchoricens le fuppofent , ils doi: 
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vent plütôt augmenter les fymp- 
“tômes ; parce qu’ils conduifent 
‘à un dégré d'augmentation fur- 
* prenant , & produifent la Plétho- 

re formelle, c’eft-a-dire, la ra- 
réfaétion du fang , (a) car, par 
 Pufage des bains, la vélocité du. 
‘poulx eft augmentée , la refpira- 

_ tion éft précipirée , les vaiffeaux 
fe gonflent, & il s'enfuit un af- 
foupifflement infurmontable; très- 
fouvent on fait , quoique peut- 
être très-mal-à-propos ; une fai- 
gnée ; qui n’eft recévable qu’en 
conféquence de la théorie de la 
Pléthore ; & comme on a -prou- 
vé ; fije ne me trompe, que 

_ cette évacuation & cette fup- 
preflion ne dépendent point de 

* la Pléthore ; il s'enfuit qu'il n'y 
a aucune raifon apparente pour 
(a) V. Medical Effays ffevenfons 
Memoir, on the hot bath. Holler in 
“Hyppoc. aph. 3. dit la même chofe, 
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défemplir les vaiffleaux & répare - 
dre inutilement cette liqueur vi- 
tale. J’imagine entendre quelque 
vieil Empyrique, riant maligne- 
ment & criant à haute voix, que 
Fon effaye tous les jours cette 
pratique , & qu'on l'a tentée pen 
dant long-tems; par conféquent 
qu’on doit fuivre le chemin frayé; 
mais je parle aux perfonnes rai- 
fonnables , & ne voudrois point 
. m'éloigner de la bonne pratique. 
Je conviens , que, par la faignée, 
on donne fouvent du foulage- 
ment-à la fuppreflion, & qu'a 
près l'avoir faite , on a plufieurs 
fois abfervé que les Reglés cou- 
loient (a); mais on peut beau- 


(a) Les. Médecins Pléthoriftes ex- 
pliquent cette obfervation, en difant 
que les mois font fupprimés par là 
Pléthore, & que cette trop grande: 
abondance ; qui çaule la diftenfionr, 
étanr difhipée . les vaiffeaux féagiffent 

: Coup 


_—… 


mn 


= 
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Coup mieux produire le même 

effet par le bain chaud , les de 
mi-bains & les relâchants, que 

pat la faïgnée qui diminue l’ac- 

tion vitale. {l faut obferver en- 

core qu'en réitérant ces faignées ; 

le fyflême nerveux devient plus 

mobile , & enfin que l’attion 

vitale en ef fiabbatue, que l’on 
ne reflent plus d'appétirs Véné- 

riens : que Ces appétits manquans 

le cours irréoulier du fluide ner- 

veux ne fe porte plus à l'Ute- 

rus, mais à d’autres parties, & 
que ces fortes de femmes de- 

viennent hyftériques. J'en ai vû 


& chañflent le fang ; mais il y en a en- 
core une explication auffi claire : c’elt 
que la faignée diminue la force vita- 
le, celle de la circulation du fang &e 
du fluide nerveux, & par conféquent 
le fpafme des nerfs. C’eft ce qui fait 
qu'après cette opération, les mois f1p= 
primés peuvent couler. ce 
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un exemple, & je crois qu'en 
en peut voir tous les jours de 
femblables , car cette Pratique, 
qui eft le principe de ce phéno- 
mene eft trop en ufage. (4) Il 


(a) La Pratique de ceux qui or- 
. donnent les fels volatils, les Cardiaques 
& autres ftimulans , n’eft pas plus 
loüable que la faignée , puifque par 
Pirritation qu'ils caufent, ils augmen- 
tent le fpafme. Et en effet on a lieu 
de s'étonner qu’on prefcrive les Cor- 
diaux immédiatement après la faignée, 
je ne fçais par quelle indication ; car 
fi les mois font arrêtés par la Plétho- 
re, certes les ffimulans qui excitent 
une Pléthore formelle font contr-indi- 
qués, S'il y a indication pour les Cor- ! 
diaux , alors la faignée ne doit qu’à 
peine avoir lieu, & il y aura toûjours 
une pareille contrariété dans la Pratique 
des Empyriques. Tout ce que j'ai dit 
de la faignée & des fels volatils , peut 
être appliqué à la Pratique commune 
des fleyres ardentes : car après la fai- 
gnée on employe fort fouvent les flie 
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. faut donc fur-tout infifter fur l’é- 
corce du Perou, qui, felon Pa- 
vis de Sydenham , aune merveil- 
leufe propriété pour fortifier les 
nerfs, & pour en déterminer le 
fluide. 

95. Dans le fecond cas, ($. 
93.) lorfque le fang n’eft pas ex- 
travafé dans la fubftance de l'U- 
terus, on en peut inférer que 


mulants fous le nom fpécieux de Car- 
diaques : pratique pernicieufe, fi je 
ne me trompe, & fi on pouvoit con- 
clure, que, même dans les fievres fim- 
ples, le bain chaud feroit préférable à 
tous les autres médicamens, on relà- 
cheroit , en les adminiftrant, les fibres 
qui font reflerrées , la circulation re- 
deviendroit libre, le fang feroit délayé, 
& en un mot on détruiroit le {palme 
“qui eff le principe de cette maladie. 
On lit dans Haller au $. 133. Not.a, 
qu'Oribafe fait mention des bains hui- 
Jeux dans les fievres longues, & que 
cette Pratique étoit très-ancienne. 


N ji 
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les appétits Vénériens font très- 
lents & débiles; il faut donc 
prefcrire l'exercice , les alimens 
nourriflans & lacier. Les dofes. 
convenables des Cantharides pri- 
fes en différens tems , produiront 
de très-bons effets, & le meil- 
leur remede , comme le dit fort 
bien Hoffmann , eft un mari jeu- 
ne & bien-aimé. 

96. Si les mois coulent trop 
abondamment ,; on s'informera 
s'il y a quelque diflolution dans 
le fang ou non. S'il yen a une, 
cn ira à la fource , & on yre- 
médiera , foit qu'il y ait un vice 
Vénérien, ou que la malade foit 
attaquée de confomption ou de 
phtyfie. ( Voy.$. 64. 65.) Siln'y 
a aucune aflettion de cette ef= 
pece, alors on diminuera les ap- 
pétits amoureux par la faignée, 
les émolliens , les réfrigeratifs , 

ÉKCe 7 
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97. Lorfqu'il ne fort qu'une 
liqueur rougeître , il faut deman- 
der fi la femme eft Chlororigue ou 
Leucophlegmatique. ( Voy. le $. 
77.) Dans le premier cas, onten- 
tera la cure par les émolliens, les 
relâchans , les diflolvans & Îles 
faponacés ; dans le fecond , on 
fortifiera toute l'habitude , & l’on 
prefcrira l'acier , l'exercice , le 
cheval & autres fecours. 


Fin de l'Effai {ur les Menfirues. 


N ii 


Vehementi malo nifi 
æquè vehemens auxilium 
fuccurri non potelf. 


Celf. Lib, XI. 11, p. 84u 
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SECOND ESSAÏ: 


L'on propofé ur rende n nouveau 
@' général contre l Apoplexie ; 
l'Epilepfie , la Manie, la Phre- 
néfie & toutes les autres maladies 
Céphaliques , caufées par une trop. 
grande circulation ou une flagna= 
tion de fang dans les arteres du 
Cerveau : 

Sravoir : la lixature de ? Arret | 
ou des Arteres Carotides.. 


DE MEDECINE. 153 


Ferre 
TRAITE 
PAL AD ES 
MALADIES DE LA TÊTE; 
| CAUSÉES. 
bPAR EX PLETHORE; 
d #5 


Par une circulation trop forte du fang. 


Fer en van 9er mm 2e mr am se men | 


SECTION PREMIERE. 
= EN dans la Pratique 


2 IE exception dela mort, 
AE] ne fâche tant les Me- 
| — decins,;rienn'excite tant 
_à la pitié les fpettateurs & les 


| 


TS “(A MÉOSISTAIRS 
amis préfens qui fondent en lar: 
mes , que de voir un malade fur! 
fon lit, privé des fonétions de 
l'humanité ; agité par le délire, 
furieux , attentant contre lui-mê- 
me & contre ceux qui lui don- 
nent du fecours ; ou qui, dénué 
de raifonnement & de fentiments 
regarde en haut, & eft une vraie 
image de la mort. 
2.Les A teurs de ces Tragédies 
font l’Apoplexie , l'Epilepfie, la 
Manie , & plufieurs autres qu'il 
eft inutile de rapporter ici, pat- 
ce qu'il n’eft pas difficile de faire 
le dénombrement de toutes les 
maladies qui partent d’une même 
caufe. 

3. Il y a une certaine fimmé- 
trie entre les folides & les flui- 
des de notre corps, par laquelle 
nousjoüiflons d’uneparfaitefanté, 
& qui étant dérangée ou viciée 
produit une maladie; mais cette 
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fimmetrie fi néceffaire ne con- 
fife pas feulement dans la quan- 
tité ou la qualité des folides ou 
des fluides qui en font les par- 
ties compofantes ; mais encore 
dans le mouvement dés fluides 
fur les folides , & la réfiftance 
de ces derniers fur les premiers. 
L'équilibre de l’un & de l'autre 
une fois perdu , ilen réfulte une 
maladie de genre différent, 
felon le lieu qu'elle occupe & 
felon l’ordre divers d’où elle ti- 
re fon origine. 

4. Je ne parlerai ici que des 
maladies céphaliques , accom- 
pagnées des fymptômes fufdits , 
($. 1.) & qui partent ou de la 
trop grande vélocité du fang, 
ou de fon amas dans le cerveau. 
En effet, par le moyen de la 
vitefle fimmétrique du fang qui 
circule ($. 3.) toutes les parties 
font arrofées du fluide vital, & 


IS6. Mes an 
deviennent propres à faire leurs 
fonétions. Si cette vélocité eft ra- 
lentie , il fe fait un amas & une 
flagnation d'humeurs : de-là la 
langueur , la nonchalance &t l'af- 
foibliffement ; mais fi les hu- 
meurs circulent avec plus de vi- 
tefle qu'elles ne doivent , les 
vaifleaux trop remplis fe diften- 
dent, & un torrent de fang cou- 
le avec impétuofité dans les lieux 
moins capables de réfiflance & 
es inondent : comprime les vaif- 
feanx lâches ou les dilate : de 
façon ou d'autre dérange la fim- 
métrie, & l'ennemi commence 
à fe déchainer. ab 

s- Mais il réfultera toûjours le 
même effet,de quelque caufe que 
ce foit, par laquelle on fuppofera. 
que le cœur fe contraéte promp- 
tement : c’eft-à-dire que la force 
du fang fera plus impétueufe & 
l'expullion plus fréquente; les 
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retours au cœur par conféquent 
plus fouvent répétés , & l'expul- 
fion plus prompte. Mais, quoi- 
que les arteres ne foient pas d’é- 
gale force dans toutes les par- 
tes du-corps, cependantellesré- 
fifent au fang que le cœur re- 
poufle par fa contraétion ; en ef- 
fet, les unes , couvertes de for- 
tes tuniques, ne veulent point 
fe dilater , & les autres beau- 
coup plus foibles cedent de tou- 
tes parts à l'inondation des li- 
queurs. Du nombre de ces par- 
ties débiles , eft le Cerveau, 
fiége de l'humanité & vifcere 
que le taét reconnoït très-mol , 
dans lequel le fang fe porte avec 
beaucoup de facilité par plufeurs 
caufes qu'on me permettra d'ex- 
pliquer. | 
+ 6. Le Cerveau eft un vifcere 
blanchâtre , tendre, en quelque 
façon le principe de la vie, ou 
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tout au moins le foyer où font 
repréfentées toutes les idées 
qu'impriment les objets exté- 
rieurs ; il eft placé au lieu le plus 
élevé du corps , afin que les 
yeux puiffent découvrir de loin, 
les oreilles recueillir les fons &t 
les mouvemens vibratiles de l'air, 
& les narines recevoir les va- 
peurs qui s'élevent ; il eft ren- 
fermé dans une boëte ofleufe , 
nonimée Crâne , qui le défend 
exaétement des injures de l'air. 

7. Le Cerveau a quatre arteres 
que l'on appelle Carotides ou 
'ertébrales ; voici d’où elles tirent 
leur origine. | 

Du ventricule poftérieur du 
cœur , (le gauche dans les qua- 
drupedes , ) fort un canal affez 
ample , nommé Æorte. Peu après | 
fa fortie, il donne naïiffance par 
une racine commune, à la Souc/a- | 
viere & à la Caroride droite. En: t 


i 


À 


| 
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fuite , il commence à fe courber 
confidérablement, & la Caroti- 
de gauche fort dans une direétion 
perpendiculaire , de l'arc même 
qu’il forme ; enfuité la Soucla- 
viere-gauche fe retire , & ce ca- 
nal fe tournant tout-à-fait en bas, 
perd fon nom ; pour prendre cé- 
lui d’Æorte defcendante. 

8. Les arteres Carotides mon- 
tent en ligne directe & fans ra- 
mifications, jufqu à la hauteur de 
Fos Hyoïde. Là , elles fe divi- 
fent en deux branches que l’on 
appelle Carotides externes & in- 
ternes. Les internes font vérita- 
blement externes , & immédia- 
tement après leur féparation du 
tronc commun, elles fe cour- 
bent vifiblement par. devant & 
par dedans ; s'élevent en haut, 
& entrent dans les trous propres 
& faits dans les Proceffus pier- 
reux des os des Tempes, où el- 
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-les fe courbent encore , s'échap- 
pent enfuite jufqu'aux Procef]us 
_clinoïdes poftérieurs ; & fe cour- 
bant par-devant , vont en ram- 
pant jufqu'au côté de la Se//e de 
Cheval ; arrivées à la partie an- 
térieure de cette derniere fous les 
proceflus clinoïdes antérieurs , 
elles percent la Dure-mere , & 


fe diftribuent de toutes parts dans : 


la fubflance du Cerveau , après 
s'être anaftomofées notablement 
avec les Rameaux de larrere cer- 
vicale. ; 

9. Les Arteres vertebrales qui 
fortent des fouclavieres, & qui 
font entrées dans les trous pré- 
parés pour les proceflus tran{ver- 
fes des vertebres du col , entrent 


# 


après s'être courbées, dans de 


4 PA) \ \ 
grand trou du crâne ; où dès-lors 
elles ne font plus qu'un tronc 
nommé Bafilaire ou Cervical. 


Auflitôt ce tronc fe divifeunefe- * 
conde « 


À. » 
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£onde fois , pour l'ordinaire en 
fix. trois à chaque côté : deux 
de ces divifions communiquent 
avec les branches des Carotides, 
($. 8.) & forment aux environs 
de la Selle du Turc un Hexagone 
qui reffemble beaucoup au finus 
éirculaire, 

10. Il y a quatre veines qui 
_ rapportent le fang du cerveau , 
fçavoir les deux ugulaires & les: 
deux vertebrales, Ces veines tien- 
nent leur cours perpendiculaire 
ment, & portent fans difhculté 
dans les. fouclavieres ;. le fans: 
qu’elles contiennent. 
11. Selon la, defcription que: 
je viens de donner de la fituation: 
& de la ftruéture du cerveau, if 
s'y détermine toûjours une plus. 
grande abondance de fang : car. 
1°, lorfque le cœur en fe con- 
traétant , expulfe le fang qu'il cons 
tient, fon cours fe détermine toûs- 


Q) 
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jours principalement , fuivant Ja 
ligne de mouvement (a).qui fe 
trouve précifément dans les vaif- 
feaux carotides, comme on lé 
voit clairement par leur origine. 
($. 7.) c'eft pour cette raïfon que 
le fang vient s’y jerter abondam- 
ment, & qu'il fe porte au cer- 
veau. 2°. Parce que les veines 


jugulaires & vertébrales ont un 


cours perpendiculaire , le fang 
qu'elles contiennent vient fe ren- 
dre au cœur de lui-même & par 
fon propre poids. Elles font donc 
moins de refiftance que les au- 
ires veines qui rapportent le fang 


par tortuofités & perpendiculai-. 
tement. Donc il y aura un ‘plus: 


grand inAux de fang dans les ar. 


teres cortefpondantes , comme! 


j'a fort bien prouvé Bellin (4). 


(8) De la faignce, pag. 1214 


| 


; 
(a) Principes de Nevrton def. 3,1 
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12: De plus, il faut obferver 
que les arteres du Cerveau ont 
un tiers en proportion avec les 
autres vaifleaux de tout le corps, 
fuivant la remarque de Malpighi 
(a). Maïs le Cerveau n’a pas ce 
rapport avec tout le corps ; ainfi 
‘il eft à proportion plus arrofé de: 
fang, & en eft d'autant plus fa- 
* cilement inondé , que les parois 
de ces arteres font très-minces.. 
« Ces fortes d’arteres étant diffé- 
« quées , ne peuvent fe foute- 
«nir en aucune facon; maisel-- 
«les s’affaiflent en conféquence: 
« de leur molleffe qui eft fem- 
« blable à celle des veines. De: 
« plus , elles font tranfparentes.. 
«par la grande quantité de fang 
« qu'elles contiennent ; ne font 
« point blanches comme les ar- 
“teres, & fautent lorfqu'on y 


(a) Ché par Ridley, ch. F6. 
3; 
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« injedte avec force quelque fs 
< queur. (4) Le célebre Aonro 
doute qu'elles dépofent leur tu- 
nique mufculaire, & Ludwigius 
eft du même avis. « Quant à 
«nous , il nous- fuffit qu’elles 
« foient stolles & d’un caraétere 
« veineux , & qu’elles different 
« beaucoup des autres arteres du 
« COTPS humain. 

156 Les caufes quenous avons 
citées ci-deflus ($. 114 i2.) pro- 
d'uifent: principalement l'inonda- 
#on du fang dans le Cerveau; 
ils’ y détermine encore plusabon- 
damment: par l'obftacle que met 
le cafque offeux à la preflion de 
l'air ($. 6.) c'eft pour cela que 
lesarteres, après être entrées dans 
le crâne , lorfqu'ii il eft tout- à- 
fait oflifié , n’ont point de pul- 


€ a ) aller annot. au (. 231, Not. 
FA Æ 
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fation à raifon de fon offification: 
Et parce que l’expanfilité des flui- 
des , refpeétivement à l'air qui 
y eft contenu, efttoü;ours plus 
forte que la contraétion des fo- 
lides , ( fur-tout la preflion de 
l'air étant empêchée, comme on 
peut le voir dans la machine 
pneumatique,) & que les arteres 
de notre corps, étant fituées dans 
un lieu où la preffion d’un atmof- 
phere de cette efpece n’auroit 
point d'accès , elles ne manque- 
toient pas de fe dilater aufliiôt 
dans le diametre le plus excef- 
fif; & comme la force-contrac=. 
tile de.leurs parois ne fufhiroit 
pas pour retenir lexpanfion de 
l'air, elles refteroient toüjours di- 
latées , & n’auroient aucune pul- 
fation. 

14 Or le crâne ofMfié fait à 
l'égard du Cerveau, la même 


 chofe que la Machine-preumas 
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tique ou une cucurbite à l’égard 


de toute autre partie du corps ; 


c'eft-à-dire , qu’il fait obftacle à 
la preflion de l'atmofphere. Il y 
aura donc inondation de fang 
dans les arteres du Cerveau, & 


leurs vaifleaux feront dilatés ju 
qu'à ce que le crâne foir tout-à- : 


fait rempli; mais parce que la 

reflion de l'air étantempêchée, 
Ï expanfilité du fang contenu l’'em- 
porte fur la contraëtilité des vaif- 
feaux , il eft néceffaire qu'ils ref- 
tent toujours dilatés, & qu'ils 
n’ayent aucune alternative de dif- 
tenfion ni d’affaiflement: c’eft ce 
qui ne manquera pas d'arriver, 
pourvü qu'onait foin de s'oppoler 
continuellement à f'aétion de 
Patmofphere ; en effet, le crâne 
étant tout oflifié , la détourne: 
de deflus les arteres du Cerveau; 


& c'eft pour cette raifon qu'elles. : 


n'ont point de pulfarion , mais. 


+ 
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qu'elles tranfmetrent d’un cours 
égal, le fluide qui y eft conte- 
nu. Îl-en faut dire autant des ar- 
teres médullaires. Boerhaaveavoit 
prévû quil étoit néceflaire que 
les arteres du Cerveau n’euffent 
point de pulfation; « car, dit-il, 
« dès qu’elles batteroient , elles 
«ne manqueroient pas de trou- 
_æ&bler [a conftabilité du fenti- 
«ment »(4) Il a étéréfervé d'en 
affigner la caufe au célebre WMonro.. 
à qui nous avons l'obligation de 
plufieuts préceptes , ($. 13. 14.) 
& d’un grand nombre d’autres ob- 
fervations aufli belles qu'utiles. 


(2) 


(a) Boerh. præle&t. vol, 2. . 23 5. 
( Vibration. } 

(b) On propofe les fillons du crâne, 
comine un argument propre à prou- 
ver que les arteres du Cerveau ont 
des pulfations; mais il y a auf de pa= 
reils fillons où les veines & Les finus 
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15. On remarque toûjours em 
conféquence de la preffion de 
Fairempêchée, & pour les raifons 
déduites, ($. 11. 12.) que les 
vaiffeaux du Cerveau,même dans 
ceux qui font morts d'hémorra- 
gie , font gonflés par le fang. 
Ceft pourquoi les Phtyfiques 
confervent jufqu'à la fin leur ju- 
gement & leurraifon , parce que 
_ ke fang fe porte toñjours.au Cer- 
7 veau; c’eft pour cela aufli que ce: 
-Vifcere eft fi pronptement affec- 
té dans toutes les maladies ai- 
gues.. 
6. Je fçais que l'on à mis 
fouvent en difpute la quefion 


pañlent = &ikenfautchercher la raïfon . 
«en ce que l’accroiflement des os ef 
æempêchée dans la partie où les arteres 
æ ou quelques autres-vaifieaux {one fi- 
œ TUËs, ». 3 
Flaller annot. fur. Boerhaave, not, 


mn. 86. 
La du: 
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du mouvement du Cerveau & 
celle de fes membranes. Ridley, 
celebre Anatomifte , l’a voulu 
terminer par fes expériences. Il 
trouva que les membranes du 
Cerveau n’avoient aucune pulfa- 
tion , ni aucun mouvement, fi 
ce n'eft lorfqu'elles étoient ftimu- 
lées , & qu’alors le finus longitu- 
dinal étant ouvert le fang fortoit 
par expulfion fyftaltique. (a) La 
caufe de ce phénomene eft évi- 

dente ; onirritoit la dure-mere 
par un fer rouge. | 

17. Ilya des Auteursqui nient 
l'irritabilité de certe membrane, 
& d’autres quienluien attribuant 
une très grande, lui donnent en- 
core une force contraétile , pref- 
que égale à celle du cœur. Mais 
ils fe trompent les uns & les au- 
tres : en effet elle eft capable d’ir- 
ritation , mais c’eft envain que 
(a) Anat. du Cerveau, D 6. 
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l’on en attend une contraétion 
aufli violente qu’on le croit; puis 
qu'elle eft fi fortement adhéren- 
te au Crâne. L'expérience fui- 
vante tentée fur un chien prouve 
cette vérité. On lui enleva par le 
moyen du trépan une partie du 
Crâne ; on lui voyoit la Dure- 
mere. On remarqua qu’elle n’a- 
voit aucun mouvement propre ; 
mais qu’elle fe conformoit à l’é- 
tat du Cerveau , qui tantôt étoit 
tuméfié , & tantôt affaiflé ; alors. 
on y appliqua l'huile de vitriol , 
lPanimal fit de grands hurlemens, 
& donna des fignes d'une dou- 
leur exceflive. Tant de fymptô- 
mes differens fe manifefterenten 
conféquence de Pirritation de la 
Dure-mere , & Haller jugea qu'il 
n'y avoit perfonne qui pût difcon- 
venir de l'extrême fenfibilité de 
cette membrane. (a) 

{a) Boerh. præle. vol, 2. p. 373. 
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18. J’ainiéabfolument($ 13.) 
que les vaifleaux du Cerveau 
euffent aucune pulfation. Cepen- 
dant dans l'expérience que j'ai 
faite & que je viens de rapporter, 
de même que dans l'opération 
dutrépan, on remarque jJournel- 
lement que le Cerveau a des ef- 
peces de mouvement de fyftole 


& de dyaftole que Ridley, (paf 


fage cité , } attribue à la violence 
- du fang expulfé parle cœur, & 
qui vient fe décharger dans le 

Cerveau. Mais il faut obfervet 

que ces mouvemens d'élevation 

& d’aflaiflement ne fe font pas 

dans le même tems que les con- 

traétions du cœur, mais qu'ils dé- 

pendent abfolument de la refpi- 
ration ; en effet lorfque l’animal 
infpiroit le Cerveau s'affaifoit, & 

lorfqu'il expiroit il fe gonfloit. (4) 

not. M, ad . 235. 2 

(a) Le célebre REY & Ga: 

1j 
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19. Perfonne ne difconviendra 
que pendant que l'animal infpira, 
ilne fe foit fait une efpece de 
vuide dans le Thorax. De-là la 
preflion de l'air de toutes parts 
fur fon corps, & la compreflion 
de la fubftance molle du Cer- 
veau. Par l’infpiration, le dia- 
metre des vaiffleaux fanguins, de 
même que celui des aëriens, 
s’augmente ; c'eft ce qui dodne 
un accès plus libre au fang dans 


lien , fon ancien , avoient très-bien re- 


inarqué que le Cave ne fe gon- 


floit point à chaque contraélion du 
cæur. Quoiqu’on faffe honneurde cet- 
+e obfervation au D. Schlichting : voi- 


ci comment Boerhaave, s'explique. 


« Certes, les Etrangers habiles ont 
« été trés-étonnés de cetteexpérience: 
æ ils s’attendoient , avec une férme 
« confiance , à voir treflaillir toute 


a la Cervelle, à chaque pulfation du 


æ CŒUr. » præleët. vol. 2. pag. 375+ 
adS.235. Vibration, 
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les poûmons ; & ce quifaitque, 
le Ventricule anterieur a moins 
de réfiftance ; par conféquent 
lPévacuation des jugulaires , 
& des veines du Cerveau mèê- 
me eft excitée , & par la même 
raifon l’affaiflementde ce vifcere. 
‘Or, l'animal expirant, les poû- 
mons font comprimés & contrac- 
tés ; l'air chaflé ; les vaifleux fan- 
guins d'avantage tortillés : il fuic 
de-là un amas de fang dans ces 
vaiffleaux, & un obftacle à la cir- 
culation , le Ventricule anté- 
rieur repouffe bien plus difficile- 
ment qu’il ne faifoitle fluide qu’il 
contient; le fang eft retenu dans 
les grandes veines, & enfin le 
Cerveau s’éleve. C’eft pourcette 
 raifon que Galien attribuoïit très- 
bien le mouvement des Menyn- 
ges à l'air que l'on retire par la 
refpiration. De utilit. refpirat. C. 
s. © lib. de Dogmar. Hippoc. & 
Platonis, Pi] 


- 
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20. Mais fila refpiration étoit 
violente , comme dans latoux, 
les cris, l'éternuement, &c. alors 
non-feulement le fang feroit ar- 
rêté dans les troncs des veines, 
($. 19.) maisencore rechaffé dans 
les ramifications ;-& s’il y avoit 
quelque partie du Crâne qui ne 
füt point oflifiée, ou qui ne füt 
munie que d’une cicatrice foible, 
le fang l’éleveroit ou la pouffe- 
roit peut-être dehors, comme ik 
arriva dans le cas déplorable rap= 
porté parle D. Jamiefon.(a) > 

23. Mais parceque dans les cas. 
du $. 18. on apperçoïit alternati= 
vement cette élévevation & cet 
affaifflement du Cerveau; il n’eñ 
faut pas conclure que la même 
chofe arrive dans l’état de fanté, 
ni dans le Crâne offifié. (2) il eft 
(a) Efais de Med, vol. 2.p. 245. - 

(Bb) Car le Cerveau a des mouve- 
mens d'élévarion & d’affaiflement 3.8 
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» jmpoffible pour les raifons déja 
alléguées ($. 13. 14.) que cetaf- 
faiflement alternatif ait lieu dans 
le Cerveau ,à moins que l'onne 
fuppofe , 1°. Que la contraétilité 
des vaiffeaux ne furpafle Fexpan- 
 filité des Auides, ce qui toute- 
fois |, répugne à l’expérience. 


( Tranfaët. phil, N°, 62. 63. à en 


fes arteres ont une pulfation, tant que 
les os de le fontanellé ne font que car- 
tilagineux & flexibles ; parce qu’alors 
la preffion de l'air ne peut être ga- 
rantie ; mais lorfque le crâne ef offi- 
fié ; cette condition nécéffaire au ré- 
tabliffement dés vaiffeaux eft abolie : 

* pour-lors ils reftent toujours dilatés ; 
car les arteres n’agiflent point par une 
contraction mufculaire , comme on le 
fuppofe ordinairement , mais par une 
propriété pure de l'élafticité. Or, la 
caufe diftendante {ubfiftant, les arte- 
res ne peuvent plus revenir en leur pre- 
mier état, niavoir par conféquent la: 
moindre pulfation, 


à Piüj 
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diff. autres endroits. ) 2°. Qu'il 
ne s’y forme alternativement un 
vuide ; ce qui ne peut entrer qu’à 
peine en fuppolition , puis que le 
fang a un accès libre dans les vaif- 
{eaux du Cerveau. 
22. Nous avons vû , par plu- 
fieurs raifons , ( $. 11. 52. 13.) 
qu'il n'y avoit aucune partie du 
_corps humain où le fang püt abor- 
der avec plus de facilité que dans 
le Cerveau. Or lorfque quelque 
caufe a mis lecœurenirritation,, 
& que celui-ci expulfe violem- 
ment le fang qu'il contient, c’eft 
un torrent quisemporte & qui 
dilate plus que de coutume les 
vaifleaux qui ne lui oppofent 
qu'une foible refiftance. C'eft 
pourquoi le retour du fang au 
cœur eft beaucoup plus prompt, 
& la fécrétion de l’efprit nerveux 

plus augmentée, (4) 


(a) Qu'il me foit permis mainte* 


4 
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23. Mais l'expérience a fait dé- 


nant de tenter la folution du célebre 
Phénomene , que le plus fçavant des 
. Partifans de Stahl propofe à ceux de 
Boerhaave ; fçavoir : Do provienr 
Paccroiffémint de la force mouvante 
par les réfiflances , & celui de la puif- 
fance du cœur par les obffruéiions à 
F1 faut obferver, que , pofé un obfta- 
cle dans quelques vaifleaux, il s’écou- 
lera une plus grande quantité de li- 
queurs par les autres ouvertures, la mê- 
me force pulfative fubfflant. 

On prit un tube de fer : on l’adapta 
au fond d’un baffin plein d’eau. On 
joignit à ce tuyau le tronc d'une Ca- 
rotide humaine : enforte que l’eau paf- 
foit du tronc dans les rameaux, & 
on découvrit que tous les vaifleaux 
ayant été ouverts enfemble , (fçavoir, 
la Caroride interne , externe , guttu- 
rale , ranine, } il couloit en même 
tems moins d’eau que du tronc feul 
qui avoit été coupé tranfverfalement 
& comme de 7. à 9. Trois de ces 
quatre rameaux ayant.été bouchés al- 
ternativement » ON: remarqua. ENÇOIS 
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couvrir que plus il y a de fluides ! 


que chacun d’eux, qui avoit été ou- 
vert en particulier, avoit plus verfé 
de liqueur , que lorfqu’ils avoient été 
ouverts tous én même téms, & com- 
me de rr1.à 10. ou de 109. à 100. 
(Voyez la Théor. du poulx © de la 
circulation de l'illufire De Sauvages, 
$. r16.) Pofé donc une obitruction 
dans quelques vaifleaux du corps, le 
flux du fang fera ralenti par ces vaif 
feaux , & augmenté par d’autres, & 
cette augmentation de circulation fe 
fera toujours dans les vaifleaux du 
Cerveau; car, dans la premiere con- 
traGtion du cœur, faite après l’obf- 
ttuction , le fang eft feulement ex- 
pulfé par la force ordinaire ; il n’en 
a donc point pour dilater les vaifleaux ! 
plus qu’ils ne le font ordinairement, © 
ni pour pafñler avec plus de vélocité ! 
qu'il n’a coûtume ; il y en aura donc | 
quelque quantité qui devra circuler 
par les vaifleaux obfirués , & qui, com- 
me incertaine de fa route , ne pourra 
fe déterminer à fe jetter dans telle ou. 
telle partie ; mais fon infiux'{e porte- 
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nerveux , plus toutes les fenfa- 


ra toujours dans les Carotides inter 
hes,parce qu’il y a dans celles-là moins. 
de réfiflance , à caufe du retour plus 
facile du fang par les veines jugulaires 
au cœur, &c. $. 22. Cette quantis. 
té extraordinaire étant donc pouflée 
dans le Cerveau , la fécretion du flui- 
de nerveux fera augmentée , de mê- 
me qué le mouvement du fang dans 
les jugulaires. Delà fon retour plus 
prompt au ventricule antérieur. Mais 
ce retour du fang au cœur & cette aug- 
mentation de fécretion du fluide ner 
veux , font deux conditions néceflai- 
res pour lui donner des contractions 
plus fortes & plus véloces. Suppofé 
donc une obftruction dans quelques 
vaifleaux du corps, il eit nécefaire 
que le cœur fe contracte plus promp- 
tement & plas fortement : & cela. 
d’autantplusque Pobftruétion fera plus. 

rande , mais dans un certain terme; 
car la réfiflance peut être augmentée : 
jufqu’au point de fupprimer tout-a- 
fait le flux du fang , parce que lobf- 
tacle étant devenu confidérable , il {fe 
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tions ont de vivavité. Cette LE 
crétion étant donc augmentée de 
la maniere que nous l'avons dit, 
l'imagination devient extrême- 
ment vive, mais trop auffi lorf- 
que la circulation eft.un peu plus. 
accelerée: n'étant point affectée 
par la prefence des objets réels, 
elle en forme de chimeriques,& : 
l’homme tombe en délire. Siles 
ra pouflé une trop grande quantité 
de fang dans le Cerveau; & de-là 
réfulteront, la compreflion des nerfs, 
la paralyfie du cœur, l’exceflive aug- 
mentation de la vélocité & de la force 
du poulx dans les fievres fimples , en 
conféquence de la contraction fpaf- 
modique des artérioles ; mais dans la 
fievre maligne , vû l’accroiffement ex- 
ceffif du fpame , le Cerveau eft telle- 
ment inondé de fang , qu’il fe fait à 
peine la moindre mutation dans le 
poulx, & le malade eft attaqué d’une 
vraie apoplexie. Je fouhaite avoir ex- 
pliqué ce problème, fans avoireté obli- 
gé de recourir à l’ame. 
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mêmes caufes augmentent , l'i- 
magination trop vive s’excede de 
fureur , le malade en eft tranf- 
porté, & en peu de tems la fce- 
ne change. Pour lors les grands: 
vaiffeaux, trop dilatés, compri- 
ment les plüs petits, & les nerfs 
avec eux: le cours & la fecretion 
de ce fluide animal s'arrêtent , & 
les forces étant épuifées , le ma- 
lade tombe de fon long, il refte 
abatu & privé de fenfation, & 
sil en réchappe c’eft pour de- 
meurer fou le refte de fa vie. II 
faut conclure & attendre de cet- 
te exceflive dilatation de quel- 
ques vaifleaux , & de lacompref- 
fion de quelques autres, l’imbé- 
cillité & la folie, trop fouvent la 
trifte fin des maladies aigues. 
24 Nous voyons que les ma- 
ladies citées au $. 2. font accom- 
pagnées des fymptômes rappor- 
tés au $. 1, NOUS CONCEvOons En 
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core que ces phénomenes dé- 

pendent de la trop grande inon- 
dation du fang dans le Cerveau ; 

ce qui fe prouve encore mieux 

par la difle&tion après la mort. 
Les indications de la cure font. 
donc évidentes, c’eft-à-dire qu'il 

faut réfoudre l’obftruction for- 

mée dans les vaifleaux du Cer- 

veau , & prévenir la trop grande 

quantité de fang qui y aborderoïit, 

_ pour diminuer par-là & empêé- 

cher les fymptomes nés ou à naïi- 

tre de cette furabondance. : 

25. Nous commençons donc 
la curation par une copieufe fai- 
gnée ; mais combien de fois nos 
tre efpérance n’eft-elle pas trom- 
pée ? On évacue cette liqueur vi- 
tale jufqu’à la valeur de quelques ; 
livres; mais pendant que les for-£ 
ces du malade font entierement! 
abatues,la maladie a encore tou:! 
tes les fiennes, & fi par hazardil 
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échappe du paroxifme , ilrefte : 
leuco-phlegmatique (4) pendant 
quelques mois, même quelques 
années , & peut-être le refte 
de fes jours , l'hémorrhagie trop 
abondante ayant confidérable- 
ment affoibli la nature. (4) Si cet- 


“. (a) On lit dans Plater une pas 
reille hiftoire , au fujet d’une ‘femme 
maniaque , à qui l’on fit 70 faignées , 
& qui étant revenue en convalef- 
_cence , refta pâle & fans couleur juf- 
qu’à Ja mort. Voyez-en plufieurs au- 
trés exemples dans Haller not. aa, 
ad. $. 220. vol. 2. p. 298. 

(b}) 11 faut obferver que dans la 
plüpart des maladies Céphaliques, on 
aigne à la jugulaire , par laquelle 
on tire véritablement & immédiate- 
ment le fang du Cerveau; mais il 
eft également vrai que le fang s’en 
précipite davantage par les Carorides, 
fuivant l'excellente démonftration de 
Bellin , $. 11. la force de la vie 
n’en eft donc feulement que dimi- 
nuée. Quelquefois on fair l'arteriotos 
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te évacuation alloitjufqu'à la fyn< 


mie à la temporale ; mais il n’en faut 
pe attendre un grand avantage : à 
a vérité, {elon Bellin, il eft conftant 
qu'en ouvrant quelque artere, le 
fang y abordera en plus grande quan- 
tiré que de coûtume ;: mais pour les 
raifons que nous avons données au 
6 13. & 14. il eft impofñhible que 


les arteres Carotides internes en re- 


‘çoivent la quantité accoëtumée , mê- 


me l’externe étant ouverte; c’eft pour- 


quoi cette arteriotomie ne fait pas 


plus d’effit qu’une émiflion de fang 
de quelqu’autre vaifleau, c’eft-à-di- 
re, de diminuer la force vitale ; au 
contraire : car la faignée faite, & les 
plumaceaux bien aflujettis par le ban- 
dage étoilé, le tronc de l’artere eft 
comprimé, & conféquemment le fang ; 
par fon impétuofité ; fe porte dans le 
rameau interne, & la maladie aug- 
mente. Je ne fçais ce que je dois dire 
du Cinnabre, ce remede plein de Mer- 


cure. Certes, il augmente la circu= 4 


lation, & peut exciter la fievre dans 
les tempéramens les plus froids, par rap- 
SRONES À 


TN, ST S 


DE. MEDECINE 185 


_cope, peut-être le fang qui caufe 


4 


port à fon poids & à fes parties an- 
guleufes ; c'eft pourquoi il me paroît: 
très-peu convenable dans. l’épilepfie,. 
&c. quoiqu’on l'y employe fouvenr.. 
Toutesfois'il eft certain que, par la. 

force du Mercure qu’il contient , il: 
diffout les humeurs ; & à ce titre ïl: 
peut être utile, lorfque la malädie- 
prend fon- origine d’un fang vifqueux. 
& muqueux. Les remedes Triviaux:,, 
tels: que le crâne de pendu, la cor 
ne d'Elan, &c. que l’on vante come- 
me de grands fpécifiques ». font en 
core de moindre utilité, Quelques au-- 


teurs font fort portés pour Le.bain froids: 


par: exemple ,: dans la, Manie.. Poue- 
cet effet , ils veulent que l’on condni-- 
fe le malade dans une. barque:,. que- 
Payant bien-lié', & lui ayant bandé: 


_les.yeux:, on le jette tout d’un coup» 


dans l’eau ;: il n’eft pas impoñhble. que- 
là: frayeur. fubite. fafle recouvrer: fus 
le, ehamp-le fentiment. au. Maniaque- 
que: l’on plonge de la forte ;; mais it 


faut. obferver: que: pendant: qu’on: le: 


précipite ainf,, léau,. par f> preffiom 
… Qt 
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Pobflruétion para force des vaif: 
 feaux obfirués feroit alorsrechaf- 
{é dans les troncs ou dans les ra- 
meaux les plus larges des arteres, 
_& ainfi Pobfirution feroit dif- 
Toute, Mais les vaifleaux ayant 
xeçouvré leur premier état par: 
feur élaficité , & la force de la. 
vie étant confidérablement dimi- 
nuée, (ce que fait la faignée dans. 
& fa. fraicheur, reflétre tous les. vaif- 
éaux. de fon corps, excepté les feuls: 
Céphaliques internes : car la boëte du: 
Cerveau , par fa rigidité ; empêche la. 
compreflion de l’eau ; c’eft pourquoi 
le fang eft: pouflé dans. le Cerveau ;. 
(parce que les autres artéres réfiftent- 
à fa, dilatation ; 6. 5.) & alors il fe. 
fait un. plus grand amas dans ce vif. 
cere ;. c’eft pour cela qu’effectivement 
nous, voyons quelquefois de ces ma- 


- 


lades, furieux , délivrés de cette ef 
pece de rage : mais pour l'ordinaire ils. 


deviennentt foux; à raifon de la trop, 
rande dilatation de. leurs. vaiflèaux. 
CV. 23. à fins). ; 


L 
L 
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toutes les maladies du Cerveau.) 
il eft probable que les globules 
fanguins n'entreront point dans. 
les orifices des vaiffeaux lympha- 
tiques , & que fi la maladie avoit: 
été caufée parune obftruétionfan-- 
suine de ces vaiffleaux., la guéri 
fon en feroit parfaite. 

26. Mais hélas! nous ne voyons: 
que trop fouvent que l'on tente 
en vain la fäignée, qu'on em-- 
ploye toutes fortes de remedes. 
inutilement, & que le malade: 
eft emporté dans un état de fu- 
reur & d’imbécillité, ou bien que: : 
cette maladie cruelle revient 
avéc des périodes réguliers(com-- 
me dans la Manie & l'Epilepfe;) 
“ê&t que par des accès réirerés,aprèss 

‘avoir dilaté quelques vaifleaux 
‘du Cerveau, & en: avoir com 
‘primé d’autres, elle: transforme: 
Fhomme en:ldior. Ses amis fois 
dant: er larmes fouhaitent: enffna 
Qu 
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que la mort vienne le délivrer: 
d'un état fi déplorable. » 

27. Si Jje.me fuis fouvent ap- 
pliqué avectoute l'attentiondont 
je fuis capable , à prevenir cet 
état , à diminuer.ces accès pério- 
diques des Epileptiques & des 
Lunatiques, ou à les détruire 
tout-à-fait; enfin à détourner le. 
retour mortel de l'Apoplexie, 
Hipocrate m'a éclairé, & l'ingé- 
nieux Bellin a augmenté la lu- 
miere qu'ilm'avoit fourni. 

28. Ce Prince dela Médeci- 
ne, en parlant des maladies de la 
tête s'exprime ainfi. | 

« Sila maladie de la: tête eft 
_ « de longue durée. & confidéra- 
«.ble , & fi on ne fçauroit l'em- 
«porter en purgeant. la tête, il 
« faut y faire ou des fcarifications . 
« où cauterifer les veines qui font : 
“autour, car. c'eft. de-là. feule- : 
« ment qu'on peut. efperer de ti: 4 
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« rerle malade d’affaires... ....4 
& Dans la douleur de tête, tirez 
« du fangpar les veines.Si la dou- 
« leur ne ceffe point & continue 
« encore longtems, cautérifez les, 
« veines, & le-malade guerira.»(4) 
Bellin a parfaitement bien expli- 
qué ce texte & l’a démontré pref- 
que mathématiquement; car fup- 
pofant la vérité de la huitieme 
propolition, ilconclud ainfi. « St 
« quelque partie du corps eft mas 
« Jade , il fera très-für de tirer du 
«fang de Fartere qui l'y con- 
« duit...….. Mais il feroit enco- 
«.re mieux,, ficela.étoitpoflible; 
« d'empêcher. abfolument qu'il 
« ne coulât par-la même artere, 
« foit en la liant, foit en la bru- 
«lant, en la coupant ou en ia. 
« comprimant. (b). 
(a ): Des Maladies de la tête, Chart. 
tom. 7. pag. 620. & 621. 
(2). De la faignée » pe 1573. 
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_ 29. Les anciens, fils de l'ob- 
fervation ;. feavoient par expe- 
rience que la fenfation appellée 
douleur éroit toujours excitée (a). 
lotfque. les fibres trop tendues 
étoient prêtes à fe défunir. Ils. 
obfervoient encore que cette dé- 
fanion tiroir fouvent fon:origine 
du trop grand influx du fang dans 
ja partie affe@tée, & c'eft la rai- 
fon pour laquelle Hipocrate a 
propofé comnie un remede affu- 
té ; la cautérifation dés. veines. 
dans les douleurs de tête; & Bel- 
( a) Quélquefois cette diffraŒion. 
fe fait fans fenfation dé douleur ; mais. 
a quiconque à une partie de fon corps. . 
« malade ; & ne reflent pas de dou- 
œ leur , celui-là n’a pas de fens » Hip- 
poc. aph.. G.. 4. 2» Celf, Liv. 2e eh: 
#7, Car la fenfation de douleur eft en 
raifon compofée de la tenfion & de: ! 
la petiteffe dés.fibres nerveufes, réu- ! 
nie. avec: une plus. où moins. prandé: | 


attention. de: lame. (32:14 
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fn en changeant le nom de vei- 
ne en celui d’artere , (a )aappli- 

qué cette reglé dans toutes les. 
Maladies inflammatoires. 

__ 30. En répañlant toutes ces. 
chofes il me revint en penfée. 
uñe opinion que je communi- 
quai autréfois à quelques uns de: 
més amis , avant d’avoir lû les. 
ouvrages d'Hipocrate & de Bel- 
lin. Cette opinion eft appuyée fur 
Fexpérience fuivante. 

Après avoir foumis un chien: 
au fcapel, on coupa tranfverfale- 

(a), Selon l’obfervation d'Haller,. 
ça été feulement depuis. Gellius que 
la diftinétion que lon metaujourd’hui. 
entre les arteres & les veines a eû lieu. 

Gelfe ,.en- traitant des. Poulx,. parle. 
ainfi :. « Nous croyons , & nous nous. 
« confions. aux. veines 5 mais c’eft une- 
«.chofe fort trompeufe :. fort fouvent: 
a leurs mouvemens font ou trop lents: 

«ou trop prompts,, &C, » Liv. 3. 


Ch, 6e. ps. 1290. 
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ment lesimufcles Sfferno:Hyo° 8e 
Thyro-idiens, &les nerfs recur- 
rents des deux côtés, & fur le 
champl'animal perdit la voix. On 
coupa. aufli les mufcles Earaco- 
Hycidiens ; Vanimal parut avaler 
très-difficilément , mais plus aï- 
fément le pain:que Île lait. Le jour 
fuivanton:lia dés deux côtés le 
tronc. des artères carotides & les 
veines juoulaires , ilrendit un fon 
affez perceptible ; & trous les 
joursifa voix croifloit, Dix jours. 
après la playe fut guerie & il vé- 
cut encore quelques femaines en: 
bonne fanté & avec vivacité, juf 
qu'à ce qu'on-le foumit une fe: 
conde fois au fcalpel: Onluï'fit 
une playe affez confidérable en-. 
tre les côtes jufques dans la cavité 
de la poitrine & des deux côtés :: 
il vécut 24 heures ,. mais totale-. 
ment gonflé par une emphyfème.. 
- &lors nous le thames., 8 après 


.. ‘ 
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avoir ingeté l’Aorte nous trou- 
vames que les arteres carotides 


avoient été changées en liga- 


mens jufqu'au lieu où elles 
avoient été liées, car dans cet 
endroit, la partie inferieure du 
tronc étoit féparée de la fupe- 


_reure par la ligature. J'ai recon- 


pu par plufieurs expériences,que 
le fil avec lequel les arteres é- 
toient liées, les coupoit dans Pef- 
pace de cinq jours,& nous avons 
découvert un troifieme nerf re- 
current qui tenoit fa courfe der- 
rierelatrachée. Nous ne pouvons 
donc tien conclure de la voix, 


après cette expérience ; quoi- 


qu'elle ait été faire à deffein de 
terminer la queftion , fi les nerfs 
reçurrens étant coupés ; la voix peut 


étre détruite? (a) 


(a) En effet le célebre Monro; 


: “qui conclud très-juflement , même 2 


| priori, dit : qu’il eft probable que la 
K 


a Li 
ne app atence de la m tt A . 
ogh ‘objrtefent les EXP éri cE 
sOÉf \ 
Dalhut | fuivant | efque el Ss il 
- orne fe Perion ss "Faut “à: ae ; : 
2! guad'même one couperoit. lés nerfs re- | 
xÉUFrEAts", “parce que | Ja Glotte à auf 
rés nerf qur foftent de a huitième 
paire; "6 qui 'préninent ‘leur, courfe 
Flpar 1és! trous au Caruilage Thyroïde , | 
al of Jhoñro on: iié merves. )M fartin | es *IEfC | 
Ce Cfa de Med! bol'+. foûtient où (CA con 
“Étraires Or'il paroït que. MOT a très- ; 
“bien conclu, puiique Ja huitiemé | pai-! 
FE pal étant BE 6e ‘la v VOIx net pas 
“outÀ À “hit fapprimée. Bagliui, Expés 
riencés anat. Exp. La Ps Lis | 


ha. à > le 


— 


pl Le 
sf GE QU Her 
cehéssi iPs'énfai H'hêmie ma. 
-adie/p oùr là He Er üel- 
fée po” can int ; 
pi "et a-dité PAPoplexie.. 

‘321 Mais fl faut obfervér fe 
cpA popléxié" tte Lo GE igine. d F 
= ieurs câufes abfo fèment dif 
frentes, (a)par exemple Fun 


(a) En effet; il n° ve a que trois 
efpeces d’ Apoplexie : dans E la premie- 
re, le fyflême Artériel ‘du Cerveau eff 
dilaté par le fang, le fyfléme vei- 
neux étant comprimé. ailes ! nerfs, le’ 
font auff. Cétte e elpece d’Apoplexie 
ff, pour Pordinaire » précédée;d'une 

_‘ttés-prande vivacité ; €lle: Aa les 
‘Pléchotiques : ft :caufée par la.chae 
alor, de Ltée &. P No Se iquéprs 


leutei à à UE EAN qui ne peut jamais 
avoir lieu dens le "Cerveau après l’of- 
fification du crâne , pour les caufes 


R ÿ 
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amas d’ eau: dans les ventricules 
du Cerveau , d’une éxoftofe in 
térne.du.Crâné, de l’offification, 
_cuplutôt.de la pétréfa@tion. de la 
fubfance même du Cerveau 
d'une trop grande congeftion de 
fans dans jes arteres se Cerveau, 


déja del aux $. 21. por 53 si “ 
ne.me trompe > On ne peut pas mieux 


lattribuer qu’au défaut de fang ANtÉ- 


riel : car en effet le crâne eft toujours 


égale feht rempli ; ; mais le fang s'ac- ! 
cumulé dis” ks finus &'les! veiness 


Pinflux® du! fañg artériel écant empé- 


ché par quelque caufe : & il s'enfuit | 


quede fluide nerveux n’a pluside fécre+ 


tion; iv ainfi fes rouës de la vi font | 


comme arrêtées. Dans la troifier e ef 
pece x les arteres "& les veines ‘du 
Cérvedu fünt comprimées , comme 
dans l Hydropyfi ie du Cerveau, l'Exof 
tofe du Orâne ,&c. Mais ilne faut 
e mployer la : digarure| des Carotides, 
que dans la premiere efpece, comme 
on le voit. -£lairement, | A MURS 


| 
| 
| 
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& de plufieats aurrestétufes que 
lon-peuthirerdans le Sépulcre- 
tum AAnarômicum de Bonneb; mais 
je netpropofe point lalisature 
des Carotides dans tous ces:cas: 
je la propofe feulement dans'le 
derñier:2 3 coran el 250 ani 
33. L'expérience de Drelin- 
court Waftoiblit en-riensmon opi- 
nion; dans'ce éasile Cerveau-a pü 
manquer d’une quantité fuffan- 
te de Ping arkérif,c'eN ati pouce 
celaque l'antmala ph étreattaqué. 
d'apoplexie :.& certesil ne;l'eût: 
point été, fi; avant l'opération: 
le fang fe für porté en trop'eran< 
déquantié ins fon Cetveau 5 À 
Ja vérité , je ne fais pas beaucoup 
de cas de l'aütorité de. Drélin-" 
court, fcachant fur:toutique Ga- 
lien niè, que cette. ligature foit 
fuivie d’apoplexie: (a }. & Sanc< 


: 


L 


(a) OGav. de Adminiffrat. 
R 


198 ESA Ds: ot 
torins auffi (as d’ ailleurs ; je n'ai 
jamais vède -chienplus gai(#) que 
celui fur, lequelÿ aitentémon ex: 
périence de; plus j FaruSirieren 
a el un fucoès: égal) ‘ab mie. 
(Glooris-2int'om st (So: a. 


oâfrn daterPment: <onusireu 
7 Her l'été, 62 52N snipail s' 


2 (y Pas fodvent Héteré dre ec 
pénible sf dés chiens-pre RÔrtS. 
de faim s-8csjamais irne s’en) eftAUiVT. 

apoplexie.;il eft He quelquefois: 
"dE PARLE En s, dé orme ibs 
eux, he 


même ndant uress sis au. 
hebAte cms 


& tant d’e ex érisnces 
eftfjamais mort un Rd pe . 
atterès ên préfénce PR 
renommées  ifcavoir,, a 
vages n& Decla: Mure us 
No aux à PA cadémie.de Montpellier: 
remier écrivit. tout, ce qui rélulta 


E tré lg ature.. après avoir js f 5 
faire lès larréres rurales, 
RagtpesL' 118 Vi CSS € (Sy sHSon 


(c) Comment. fur les Mo aph. | 
470% de RE A tu} 


Qi | 
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pat ces expériences, que fon 
Pouvoit lier cesatte tes Rds din” 
Berminent, = "6e après avoir 1G 
attentivement à ce füjet les feuz" 
 timens d'Hippôcrate 8c de Bel.” 
in ($. 28.) ; je me fuis. encore 

plusiconfirmé das l'6pinibn que 
la Jigature des carotides produi- 
fois : ün. très-bon effet dansitoutes 
les maladies céphaliques caufées: 
par lai trop grandeiviolenñice ou'la 
wopgrande quantité defans Ù eu 
céiqui m'y rafferhir de plus en 
plus, c'eft que | les remèdes. les 
plus) vantés ne donnent pas beau- 
COUP d'efperance. (S::25 «not: ua). 
Jen -propofé donc un nouveau, 
yo ne metfompe ) ün'très! 
fouveraini Je”fçais que Féxpe: 
fience en eft Hardié, ‘même affez 
crüellé, & peur été heure ; in- 
| certaine (a); mais ‘fuivant Hippor 
dde dqA el ot raemmo (59 
(a) Au reflél voy:" mota. ge 33. 
Riüiy 


f 


à LA 


200 Essaus 
crate (4) dans les maladies extré- 
mes les #4 re! aèdes< xtrèmes 8. il 
ef ps! B géde tenter un fecours 
douteux ue de. ñ En, pointienter 
du'to moe RES R 
n Tous les remedes ayant 
Été tenésinutilementanfat-il 
abà Andonneri je mafadeiäsf tiifté 
deftinée, &rne point: avoit ss 
_ couis à celui qué je pr opole ; 0 1 | 
ps et'faut if l'pas preferer lu 
1e à'celui de t +out See 


CE pas u de remedeides vs puif 
fans contre. l’Epilepñe:8o FApo- 
plexieyces hydres ou héréditaiz" 
res:ou accidentels quandices. Da 
ladies fonceaufées par lap Nétres 
N° ÿtrohve: 0h pas une certaine 
efperahce de guerir ‘des Mania 
ques, ou des Lunatiques (e)?Ce 


: Ca y Hippoc. Ra. x aphs 6 une 
“by Cell. Lis, XI .ch. 10. p 79. 
CE RoLs ne manque. pas.de gens : 
qui niént. Pempire, dé la Lune fur'le_ 


se TE: LE 


: 


Fee vn” 
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n'eft pas à moi de propofet8 & de 
juger , parce que nous repardons 
avec des yeux trop favorables les 
produétions que nous donnons. 

36. pu me ‘parait toutesfois pré- 


corps: domain: Galilée à fair Voir qu Pil 
eftiprobable qu’elle agiffès fur a ter: 


re,» &. conféjuemment furotous les 


| corps terrefres ; Car, comme la-Lune 


eftun Corps opaque: &, grave, & qu ele 
Je a'avée notre férre un centre ommufñ 
dépravité ; ‘elle préfle tr mé iatemént 
Pair quiveft autdefous d'ell ë; cit fait 
donc de cette: preffon, lorfque la Lu 
ne .eft pleiñe,; que! la füperficie de 


nOtr SOTPS » .ANE interne: qu’ ‘externe! 


_en eff, comp rimée 2 donc; une: -plusl 


grande réfiflance au cœur, dans beaü1 
COUP ïd’arterés , & conféquemment un, 
plus grand élu de fang dans le cer- 
veau ; ($. 5.) parce que fes arteres 
ne peuvent pas être. comprimées) : 

: Ç(S. 14.) De- là les effets cités au 
$. 23. & pourquoi. Ton, appelle 
_ Lunatiques ceux qui font attaqués d’u- 
ne Manie-périodique femblable. 


269€ +1 Œie 8 CAT Le 4% 
Érableuenamieusl ci: déffüsi 
(S.25. notl4)} parce ‘qu'en hi: 
fanñtatténtion. quete Cérveaureir 
coit du fang par le moyen” de 
quatté" vaifleaux feulement fr: 
on evlie deux le fibe ne R 
fera plus poiré qu'en’ inégale! 
quantité , La cependant il y ae 
td audné partie à laquelle cette? 
lHqueur'Vitileine parvienne: cpae 
IQ moÿen des anañomofes quite 
trouvenrentrelés carotidés 8 les" 
artéres vertebrales{ $.9: Or les 
forcés 'n’étant” voie épuiléss $: 
comme il‘arrive ordinairement 
par la faionée | la circulation fera 
plus lente. En effet la dre | 
des carotidés apporte "um obRa- | 
ele au fang eh TE” pat" Le cbntace | 
tion du cœur, & qui vient Et 
‘rendre avec rapidité au Cerveau, | 
Son Aux fe portera donc end'aus: | 
tres parties; & conféquemment 
fon retourau cœur fera plus dife 


Ru: dates 2 RÉ 
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ficile $, IF, l'éxpulGo npluslén. | 
te ; la fécrétion. du fluide nerveux 
moins confidérable, &-par con: 
féquent fà détérminarion moins 
grande gu cœur, &Îa contrac+. 
on de, celui-ci plus!foible ;; ces 
_qui-fait que, la, même vélocité: 
n'eft point communiquée au fang 
_quisen fera expullé….&:queda: 
force du. fang, qui-vient faire 
irruption \par derriere! danses 
“vaifleaux -obfirués fera: moins: 
confiderable , &c-qu'ilen-réfulte.. 
ra la Contraftion, ou plutôt le ré. 
tablifflementdes vaiffeaux dilatés,. 
 &larétopulfon.(a) du fang dans. 
“oumboil sl 158S A4 srl eulc 
-(a) Leuyrenhoeck aflure avoir vû: 
ce, mouvement. rétrograde du ;fang: 
 Exper. &, Contempl. pag. 205$. Ba: 
| ghvile croit & penle de même, Exper. 
anat, prat. Exper. vr. A°la vérité, 
| jelne Va? jamais p& Voiridahé des ob< 
fervations réicérées; inais il éft cons 


tantque ce moûvement peutavoirlieus 


204. UE 14 3 q 
léothonsidaiBhedt ré efin le 
parfaite aifolitar de Pobltrt het 


D TT 110 O1 


toners 19e L 20% 
qOr3 quoique cette t ie si 

ro: A fort! favorable’, 'e nd 

touts inofñde pe ft si a A 


détèner op Éatid mA tai qe 4 À 


MOovSsat ex sh 8 190 sul SAISIE 


F C que, So LEe démence : 
4 
4 


font de frtes q nes S SA 

me Je” rouve } Dune ms E pér, 
 rièhces 3218 070": FAR Léce & ie 

Danet cnrs RE qAe SNS K 


AE n10t. 0. den A PSE 


D'où, il ,eff-néceñaireique le. fang fit 
repouilé plus du, côté. du: cœur cqu# | 
pat” jé EE SE nc | 
leur vér eds 7. Ma.he qu 
fodtient\ SE je 0 no de Li x 
feparatièit PTE Ve. CIré A | 
Haller au Sr 3 ge Te | 
ere la congeftion:du! fang dans 
les arteres, l'iritation y fera plus gran: : 
de & leur: rétabliffement: plus, fort; n 
d'où il eft concluant < e. le mouve-” 


mért dû fig” peur devenir: a: 


grade, + | SORA ME LU à 
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abfolument une mainrès-adroi- 
te; une foience confomméeidans 
l'A natomie ; car l’artere carotiz 
de eft renfermée dans une:Càp- - 
fule cellulaire qu'il éfinéceffäiire: 
d'ouvrir pour faire la. ligatures: 
d'ailleurs cette même capfule 
renferme les nerfs vitaux, fcavoir 
l'intercoflal & le héirieme, Si lon: 
vient à bléffer lun des deux; la. 
vicleft en très-grand danger... &c. 
le’ malade périroit peut-être dans: 
Fopération.\4 6) eng 35 20 4100 x 54 

3711Le Chirurgien doit donc: 
fçavoir-exaétement le’couts de 
_ces/nerfs ;& ne pas fe contenter. 
déil'appréndre dans les Livres: 
AN atomiques, AL fetrom peroit'\ 
lourdement s'ils'imaginoirque fa ! 
leéture lui fufäroit pou les trou 
.ver même dahs un cadavre. Ala. 


{ 
{ 


vérité: onidifin gue, difément le: 


k OUT LOT j )LEE} EE na 
Jirnpatique river, mais on ne: 


wrouve pas de même l'émrercoflalsie 


% 


The AB AGS Mi 
eh A ue LEE eâtre 
éd détie se ete." H'fut donc 
par des” ARE ions ‘réiterées fe 
_mièttre au fait dé letranarémie. 
| 38. Maïs il Le éft pas do né à 
QE CI frurpien, EU fau habile , 
VE | Alone le RH de, 
RE entéE cette pérationt ; parce 
a an ie en a4 He le Lemm, 
lement de la main foit plus dan-. 
“tes “puifèu "ent Re 
de ansl al ‘opererilen | 
Du forpris, » VOYAant fur-tout c Nr il 
ya. une diflance., fi petite de lal 
vie à la-mort. IL faut donc: fou ; 
:yentexercer fa main furdes ca! 
» “datés” huhiains"& fan" des “anis 
“haut viv van, “ah ant! 
4 | Jcontratté hab bitude Fa 


FAIRE or “ gorge du un x hom de 
me vivant. SL IL Cr ES 
39. Lors Fan dns l'A poil 


plexie que le malade eft FE de 


gs DE 8.M av 5297 
JÉ pt | ns AA Re 
.SofYulfions Epil L 
éprouvées , il halete couch ié,de 
pos où “bien. Lorfqu'en 
| HR | gas | (a) F2 eft dé. 

ue. 5 turgien : fera Jo- 

pl  idiflequera le Les T gu 
mes HS QE incibon lon, itudi- 
Jendroit où il gra le 


n$È eq Obnisrn sf 9 4 
28 Ca) Je, doute, far que Ja la Ru 
.3 de LESETE, artert à 1 où, des jarteres 
; rotides produile un bon effet dans 
la maladie vértipinéufe des Chevaux 5 
que Pon nomme en Anploïis he Sag- 
“Ugers'"; 8 en François Vertigo deche- 
val HEnicentes, avant que: de; prati- 
irquer-cette opération fur, les-hommes , 
Tps devroit l'eflayer. {ur ces animaux. 
'remierement on; doir. conftater paë 
nt infpeétion anatomique ; fi cette ma- 
die provient: du ang qui inonde le 
Cerveau, de 'péur qu'on ne la con- 
Gamne , f elle ne venoir pas à ! réuflir » 
quand même lle: Auroit peut-être été 
ni dis mal-à-propos. 


A 
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es DE D 


ne, Mais, ne ete en 
mettra.le. tronc. à. découvert. ] IE 
ne faut nullement fe prel f ICI > 
cela n'eft pas même.nécel CAR 
parce que Sanphses ao 1h 
cette opération, les malades font, 
ordigairemen6<ipfe RU blé sr 
d'ailleurs il, ne faut que LFQUREE. 
letiffa polalaisenyres se 
cles ,cecqui are; çauk e:prefqu'aur, 
cune fenfarions.f fau, nettoyer 
fouvent la, playe rayée. une, 
getrem pée: sal eau gRd g te (4), 
At inemSlis eulq sons st s1 
-a(a) ai tobjours sr shrsfoñn 
lorfque je nertoyais de, fan 
éponge trempée dans ne roi & > 
dès que le huitieme, nerf patoïfloit , 
l'animal tomboit prefque en, convül- 
fion, & donnoir des. sun q une gran 
da douleur ; s c'eft Ed Hippocra- 
te, auffi Sara S'en dit de 
« froid af ennemi des s,0$ 3, des, den ; 
& 


4 


1 
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a ne oi prefféel, étanchér 

1 de as define Quis ee 
panchen te dpétr qu'elles'n’erh- 
pêchent Por pérateur” devoir te 
ee fe AR Rte étant parfai: 
ESA 5 si] fade ea 
minér” bien foi peufeniént js 
nerfint FCO EP pas Eneore 
adhérent; lo découvre fahs aus - 
cun ERA Pi d: le héiciéme.” Dès 
. qu'éf Aüra féparé avec p técau- 
Ë Adi Rs nerfs par-le'ioÿen d'u? 
ne fonde dé fé éowbées'où 
_ d'argent: émouffée y) (a') on paf 
fera un fl fous Fabre ‘cé qui 
fe fera encore plus aifément, fi 
on élevé avec un forceps l'arie- 
re HF RUd : lots 6h tiré à foi 


2 hote \ ‘au Crau a Pine 
« médullaire : mais que | lé chaud y eft 
« bon, {&.. aph, 18.» 

(a) Par ce moyen, on évite de 
piquer le nerf où Partere, ce que 
À groduiroit de mauvais effets. _ 


| 20. LE SA gi à. 
des.-deux extrémi 
sque | see 
“prun As aline fvients 
c'eft do. Mis " 
“ef retenu. ns la ligat resÀ far 
-donc retirer, le fil'& le êe 
-@erechef, avec plus de préea- 
tigrrs fous artere , & cflayeren- 


-gore une fois de. la même me 
‘Aiexe, pour Sais 


EPA FPE “ra 


# s nef ‘Rp | 
la ligature jrs ire que . t 
ut + di de e-fçu IGE 
40 Là, 
ou deux or 


à bien-tôt qu di 1e. me | 
\ oubliez. avertit ici. es. Chirur-. | 
siens, que. , très-fouvent pa 
féceurs à à. contre-tems,.de,, 
sait, dis retardent les efforts. f 
daises. sd lœr nature, ae vies, 


. 
J 


EM cree. eu 
Mr Eat és tei 
daiverfes 4 bé, 
k HE di à 
“af irleuravoit faites. 


no ‘dans ces occa- 


UC 
MA DR, ; Efante'; ni A AA ps: 
“Kétéré enes FEAT, Lei 
eur ARS Tes levres de: 
; ge ES Affüjecrir & les pre- 
raeibe NE ea aù = 
“cé, 1e fabien y a: 
SERRE 2 DIE £l 
| 41. On peut appli Ur CE que: 
jé iens”de RUE LE Rañèle FES 


M te des Carotides, à routes: 
sis he RD aroires * À à 


rit Afdisdture ; 

"a tee tromp , pe fe 
roi: as inutile de Choc Le fai 

“fe efarténots nie êr c deter ré 

Sn à réa Bin des vai 
rôti: deiminuer for 

Si | 


£: \ 


212 Es 
cé de | at Ed 
faire uetréquifie n dle quelque : 
partie du Corps une dérivation. 
dâns une AA v mais | ns, Uric q 
testés hialadies 1 inflam mmatoires » 
lc"fang Ru À dans MATE 
tetes} tndif à de. Àes, gein: | 
Sin à efque to ko 
a) Et EG AE e tite So | 
FEES crigine de c Ra cop AG | 
tion fp afio di que des, ar Me + 
CHR Le ‘d aies e que. di: 
Ie fape 0 fan po) ! 
res HE retail pi 3 si 
tion desartères & del Fes RneRA Ru] 
le fqüels/ttoncs font t plus expofés 
à l'aiôn du cœur » à caple,de! à ÿ: 
leur voifinage & de la Bibee | 
des arteres qui.eft. MT 
que celle de leurs ramifications > 
(Bb). Le ang s'y amañle donc," Eu 
(a) Vanfwietén, 3 | Conent de rs 
10 çasui 2 


ED ie a fafègé, cité, 
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& alors le -fyftème, veineux eft 
comprimé, & de « cetre même. 
compreflion il réfulte encore un. 
plus grand amas dânsdes.arteres.. 

Fete D, de Sauvages. Paihol,, a. 
la“ Fhefé de | Cireul. à , puis: 
$. Pr F ni au Fe 1065: 
Oùife ‘éviden nt que, par Laifai= \ 

gnéé noûs ne pouyons POINt É VA 1 
cuer 1e Ty ne ariériel obfirué,, 
carla ce due Cœur eft cn. équi 
Libre dans esp! plus petites artérios : 
les à déftté qui fait que le fang 5 
cominie un tuifleau continuel ENS 
eft poufé ‘dans les veines , &.. 
qu’elles n’ont aucune pulfation 
(a). Je dis donc que dans,ces. : 


(a) On explique la pulfation des. 
arteres par la quantité du fang qui 
y.eft pouffé par la contraction pré- 
cédente du cœur; mais, fije neme | 
trompe , Ce raifonnement neft pas ju£e : 
te : car , fi la pulfation dépendoir 
de cette caufe ; le poulx ne devroit 


: À Ve Peer 1 7= RFA . ON" 7 Este: Les 


lue amweiMes 
| cès EI Ristéee fait feulement 


jamais devenir Mi : itrpteth se as 4 
gta ed 
Éd à à 
faite! très «violemment 1énfottés gr 

_ nenregoit féulémenr. quedéux onees 
… déffengl ccommésdaris l'étannawrells 
mé nm esse mx tr 
. davantage Bcpar conféquent X 
PA Je augmenté Dis | 
Hwdilatatiomdes arteres (roitabioht 
. mentäim ble bo vel 

HO ECETTE) tité. (4 
roit contédueben! plus # ne. 
dansile tems de la Dyaftble-quedeile 
Syftoles: Ea-:plus grande epartie ‘des. | 
np re ee due0'le- | 
| ar r étant em contrattion ), Ochaffe | 

ulement une once & deiie dé fan ne 

RAS d'après les Expérié 
ces d'Halefius;! qu'un tiers tout au: 
“moids de cette quantité pañle dans les: 
veinès dansilertems de lafyftole>: Les: 
“asteres fontidoncdilatées desdoguié aù-- 
tresctiersreftantsi à 
Mais: AS HE fpoil 


een 
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que diminuer ha: forcé dela 


du tou tfavorable., on a trouvé quele 
diametre de Paorte! fe diatoirfeulément 
d’un-quare.de line; pâr-üne once de 
fang ajoûté dans le-temsde la dyaftoles 
De: Sauvages, durPoulx ;$148% 
El fuppofe dans cetaloul-que le fyfté 
me artérieleft unvafe cylindrique qui , 
gontiendroir. 4978 1-hgnes cubiques 
de faog à dont::5 1481 font égales à 
deux)onces.) ou-r7 onesc&-demie : 
pue SO Hyporhefe ft: trop. 
moe :çaft ceqoteftron Lnlrtreé dans 
nos ivaifeaux eff: le-double de leur. 
diametre. -Ofi le: rapport deslamierés 
dès arteres avec les veines qui leurfont 
proportionnées; efl:commie 1.1à 24 0u 
Ÿ 59. (DeïSauvages;, kie:p. 459. 
aller fur Boërhè 523 362 39: n0r. a) 
is pariune fuppofition affez médio- 
cres. nous pouvons jugeriqu'il circule. 
dans le corps-d’un homme adulte en: 
fanté: 50: livres: d’ humeurs: d'otril 
| fait.qu'il.en efcontenu dixlivres dans. 
les. arteres.5\on:t'éuve: encore: par: un: 


caleu auf modefie querles dumiercs: 


316. En e re 


| Gi Brit ins e Piorteh don 
er 4 ER RER ULRS aone 1 Mein 


etar h TE riéee & lier 
emtrericelté 1dé l'aorte ge és! binierés 
desramifications; c’'éft po jH6i Aoû 
pouvons cônfidétièr: fe éme artérie 
comme jun) vafet eylindrique ; do 
- diametre feta environde 20 lignes 
dansante) ivafe né ‘dilatation qui fe 
feroir par! addition d’unes onc 
fanpe fervit top/peu’confidérable 
qu'onirpüte s'en éppe ae Ie 
yeuxemêmes/ne la trou: jeroient | oint. 
Maislaidilatation de l'a ee radiale de 
très-vifible, parce qu’efl Ha rare] 
ventla bauteurd’ üné lign ire 
aüoi: ibn) futpoine TR L pe 
latacion de Ja quantité du fans L'CC 


ji 


Où 
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mi par l'évacuation du fyflême 


dé Ja force feule par laquelle le fng eft 
chañé du cœur ; F qui , fe déchargeant 
avec impétuofité dans: ce vafe .dilata- 
fs &,.6n -Lbgnes perpendiculaires ‘à 
exe 3,car, Auppofons que d'impulfion 
du,fang dans l'aorte ait 50:de force ; 
&que la réfiflance. de l'aorte la dis 
Jaration. foit comme, 10 ; elle fera dila- 
te par 49 de force, Qr gétte force-dw 
ang perd.en ghemin'} par {on-frotre- 
ent ide feus.côtés contre -lesrparois 
des rreres, ; tandis, que; la force-ab{o< 
lue dessarteres eft augmentée. (1.36: 
RO. 4), Enfa, ik y'aura dansiles exS | 
NÉ MeA ER SEN Point oil dort 
ce. du. fang.& la réfiflancé! des-arteres: 
0 A Ge a il ; n'y aura 
{era d'être artere pour devenir veine 
par un,cours. réfléchi: conféquemment 
Les veines n'ont auçune-pulfation, [ne 
Gusopaige Qbirrs cqféonaoudhferver 
dans la veine cave ; elle,ne dépend nuls 
lement du 4pg qui coule altérnatives 


#18 PAIE AN sax 
arretiell matééhdis quete fig 


sl ina nusshoq uoq iuf 


mette des AHEHOIES, hé GE Tnt 
traction dù StHiridle A6 a GIP 

Jorfqu'il felcontradte ;1ke farng hors 
pobr de déthargeri dähs)l onde 


tere à val 
se ele € we” SE pr 
oz dela de l'a ii mr 
à" mOIRS ce Per à 
fans M 1 }Spo AR mes 
yes} façon danis V'oréilieteé: » deslà 

k répolfiog dansanenié-Gave;sk de- 
_k a Qsnleveptricole ge 

reliché le fangry ref 3, El Pot 

a veine 


cela que la pulfation | 
fers d'aatant: gi er quel pue | 
fagedu ang Rs fera plus 
difficile: MR - auf} /pour/cètte ga fün 
qu'onfemarque danses ekiens | 
“ona ouvert la (poitime pquercetre 
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